
La lutte contre le cancer
On nous écrit de Genève en date d'hier :

La Suisse n'a pas voulu rester en arrière
des autres pays dans la lutte organisée contre
le cancer. Dans une réunion tenue à Berne
sous la présidence de M', le Dr Schmid, di-
recteur du service sanitaire fédéral, un Comité
national s'est constitué qui croit répondre aux
vœux maintes fois exprimés par la population,
en organisant au plus vite la lutte contre cette
maladie.

La Suisse est un des pays qui' paye le plus
large tribut ja iux maladies cancéreuses et vous
n'ignorez pas que de nos jours, le cancer a une
tendance toujours plus marquée à s'accroître
jpairni nous et à s'attaquer a de plus jeunes
individus.

N'est-il pas effrayant de penser qu'il n'y a
que peu de familles où cette majadie ne cause
des ravagea et qu'avec la tuberculose, le cancer
est le fléau le .plus meurtrier <en particulier
japrès l'âge de 50 ans.

La lutte contre le cancer est un des problèmes
des plus complexes, mais les progrès de la
science commencent à laisser entrevoir la pos-
sibilité de sa solution, dans un avenir qui
pourrait ne pas être trop éloigné.

C'est pour a tteindre ce but crue l'Angleterre,
'la France, l'Allemagne ont créé des nôpitaux,
construit des laboratoires et des instituts, où
se poursuivent avec activité des travaux impor-
tants: sur les tumeurs malignes. Les fonds consa-
crés à la création de ces instituts ont en grande
partie été réunis au moyen de collectes et de
dons généreux souvent fort importants.

Avec la Suisse d'autres pays encore se sont
joints.' à ce mouvement et ont constitué des co-
mités nationaux pour la lutte contre le cancer,
ce sont la Belgique, les Etats-Unis, le Dane-
mark, l'Espagne, le Japon, le Portugal, l'Au-
-Iriche, l'Italie , la Russie, la Suède, la Hol-
lande, l'Argentine, la Hongrie, la Grèce.

(Tous ces comités nationaux font partie d'une
Association internationale pour l'étude du can-
cer, dont le but est de concentrer les recher-
ches et d'organiser des congrès dû les expé-
riences faites et les résultats obtenus peuvent
se discuter.

Le. Comité national suisse s'est posé comme
tâche de travailler au développement des ins-
titutions et des mesures destinées à favoriser
l'étude du cancer, par les moyens suivants :

En faisant donner des conférences au grand
public par des médecins qualifiés, afin qu il
apprenne que Ile cancer est guérissable lors-
qu'on le soumet de bonne heure à une opé-
ration radicale.

En vouant une sollicitude toute spéciale aux
Cancéreux inopérables, trop négligés actuelle-
ment en Suisse, malgré leur grand nombre.

En organisant des centres d'instruction où
ies médecins praticiens pourront venir étudier
ies nouvelles méthodes de diagnostic précoce
et les différents modes de traitement.

Pour commencer cette campagne contre le
cancer, l'Association genevoise vient de déci-
aer de donner une série de conférences popu-
laires dans les principales villes de ia Suisse
i-iomande.

Le docteur Robert Odier qui' a eféôfà Genève,
en! 1907, un institut pour l'étude des maladies
cancéreuses et qui est le représentant de la
Suisse à l'Association internationale pour l'é-
tude du cancer a bien voulu se charger de pré-
senter le sujet.

Nul doute que ces séances qui offrent un in-
térêt scientifique et médical de tout premier
ordre n'attirent un nombreux public d'autant
qu'elles seront illustrées de projections en cou-
leurs. Ces conférences commenceront daris le
courant de lévrier.

UNE INSTRUCTION
SENSATIONNELLE

Le Crédit foncier agricole du Sud de l'Espagne
a pris des millions à l'épargne nationale.
— De hautes personnalités espagnoles et

françaises devront ré-
pondre de ces millions

IM. Oridux, juge d'instruction parisien, ins-
truit actuellement, depuis plus d'un an, l'af-
faire du Crédit foncier agricole du sud de
l'Espagne, qui a coûté quelques millions à
l'épargne française, et dans laquelle se trou-
vent aujourd'hui compromis un certain nom-
bre d'hommes considérables en Espagne ec
en France.

Avant de pouvoir rechercher les responsa-
bilités de ceux qui ont dirigé cette affaire, il
a-fallu, par des expertises techniques en Es-
pagne, établir tout d'abord le caractère frau-
duleux de la gestion de cette société et le ca,-
ractère inexistant des bases sur lesquelles elle
(repose.

iVoia les faits! tels que les raconte le « Matin»:
En 1911, une société dite «le Crédit foncier

agricole du sud de l'Espagne », était fondée, au
capital de cinq millions de francs. Elle avait
pour président du conseil d'administration M'.
Ferez Caballero, qui était intitulé ancien mi-
nistre des affaires étrangères, grand officier
de la Légion d'Honneur, et qui 'était déjà
(ambassadeur d'Espagn e à Paris. Ses admi-
nistrateurs étaient MM. Carrascossa, ancien
sénateur ; Natiooo Rivas, homme politique im-
portant en Espagne ; Tirto Rodriguanez y Sa-
gasta, gouverneur de la Banque d'Espagne ;
Poinsignon, ministre plénipotentiaire ; de Nol-
hac, conservateur du château de Versailles ;
Froment-Meurice, de Chambure, et Gabriel For-
tin, ancien lieutenant-colonel d'infanterie colo-
niale, et .l'administrateur délégué, M. Péqui-
gnot, banquier.

Tous ces administrateurs, à l'exception de
M. Perez Caballero, que sa qualité d'ambas-
sadeur d'Espagne à Paris fait jouir de, J£i*_ j>
munitè diplomatique, sont aujourd'hui incul-
pés.

La tâche du juge d'instruction , tâche ma-
laisée, difficile, sera précisément de recher-
cher quel est le degré de responsabilité de
chacun des administrateurs. Il en est qui appa-
raissent déjà comme des victimes inconscien-
tes, d'autres comme coupables, peut-être de lé-
gèreté, d'autres enfin — et l'un d'eux sur-
tout — qui, au contraire, ont conduit toute
l'affaire et lui ont donné le caractère fabuleux
sur lequel la justice aura à se prononcer.

Lors de la constitution de la société, le no-
taire chargé des statuts reçut un certificat de
M. Péquignot, banquier, constatant que le ver-
sement du quart avait été fait dans ses coffres.
En, réalité, un seul versement avait été fait ,
celui de M. Alvarez, un grand importateur
espagnol, fixé à Paris, qui avait bel et bien
versé une somme de 50,000 francs, représen-
tant le quart de sa souscription de 200,000 fr.

Ainsi constituée, cette société ,avec 50,000
francs en tout et pour tout comme argent li-
quide, ne pouvait faire de vastes opérations.
Elle avait pour objet la mise en valeur de
terrains situés à Almeira, dans le sud de l'Es-
pagne, entre â.a sierra Nevada et la mer,
terrains connus sous le nom de Adra. Il s'agis-
sait de faire des travaux d'irrigation dans ces
terrains, pour les rendre les plus productifs
du monde. Et comme les actionnaires n'avaient
pas versé leur a rgent, le conseil d'administra-
tion décida de faire une émission d'obligations,
en donnant comme gage aux obligataires les
terrains de llAdra.

Un magnifique prospectus fut alors imprimé
pour tenter les souscripteurs. Ce prospectus
portait que ces terrains étaient donnés en gage ;
il oubliait de dire que la société du Crédit fon-
cier agricole dii sud de l'Espagne n 'en était pas
propriétaire, mais qu'elle avait une simple op-
tion sur ces terrains.

L'émission de 10,000 obligations de 500 fr.
ne fut pas un succès, quoi qu'on en prétendit
plus tard . Plus de 8,000 furent souscrites,
apportant un peu plus de 4 millions dans les
coffres de la société.

M'. Perez Caballero, comprenant alors, avant
l'émission, que sa place n'était pas à ia tête
d'une société qui se livrait à des opérations
aussi difficiles , donna sa démission de prési-
dent ; mais, cédant aux sollicitations de ses col-
lègues, il accepta de me pas la rendre publ ique.

11 fut remplacé! à la tête d'e la société par M.
Poinsignon, ministre plénipotentiaire. C'est
alors que M. Péquignot, administrateur délé-
gué de la société, conçut un grand projet.

Il y avait sur les bords du Guadalquivir,
près de Villamanri que, de vastes marais de
40,000 hectares qu'il suffisait d'assécher pour
en faire des terrains très productifs.

M. Péquignot s'aboucha avec M. Coumbari,
prince Cantacuzène, qui avait formé un syn-
dicat pour l'acquisition de ces terrains. Ce
syndicat acheta l'affaire au prix de 360,000
francs et la ,i.evendit immédiatement au Cré-
dit foncier agricole du sud de l'Espagne pour la
modiqu e somme de 4,200,000 francs, sur la-

quelle somme il "toutha1 840,000 francs en es-
pèces et le reste en obligations de la société.

Au cours de l'instruction, il a été établi
que ces terrains avaient déjà fait autrefois, en
1902, l'objet d'une affaire lancée par "le ban-
quier Lepère, de triste mémoire, sous le nom de
Compagnie péninsulaire pour le développement
industriel et agricole de l'Espagne, compagnie
dans laquelle se trouvait Canalejas, ancien pré-
sident du conseil espagnol.

M. Péquignot n'eut pas de peine a faire
acheter cette affaire par le Crédit foncier agri-
cole du sud de l'Espagne. Les actions, n'ayant
jamais été placées, étaient toutes restées entre
ses maSns. et il iiui 'fut facile de faire une assem-
blée générale qui décida de cet achat.

A partir de ce moment, M. Péquignot mena
grand train, eut une écurie de courses, un yacnt,
sur lequel il fit une croisière dans la Méditerra-
née. Et l'argent, apporté par les gogos fran-
çais, servit à l'entretien de son train de maison,
ainsi que d'ailleurs à la fondation d'un certain
nombre d'autres sociétés, dont beaucoup' n'ont
existé que sur le papier, telle qu'une com-
pagnie d'électricité pour utiliser les chutes d'eau
de la. sierra Nevada, à la tête de laquelle se
trouvait le maréchal Weyler, marquis de Téné-
riffe , capitaine général de la Catalogne.

Telle est l'affaire que !B_Ç. Drioux va JtVoir
à débrouiller, affaire dans laquelle il est saisi
d'un grand nombre de plaintes.

Après l'usine, la culture physique
En créant un centre modèle de culture phy-

sique pour ses ouvriers, un grand industriel
angevin réalise un énorme progrès

dans la lutte contre l'alcoo-
lisme et la tuberculose

Cinq heures du soir! Un sifflet strident aver-
tit les ouvriers que la journée est terminée.
C'est la cohue vers la sortie, c'est le retour
au logis d'hommes et de femmes, de jeunes
gens'et de jeunes filles.

Pourtant des groupes de garçons n'ont pas
-'îUivi ¦ la rue qui conduit au ceeur d'Anger.
Les voici à l'intérieur d'un superbe gymnase
dû la lumière crue des globes électriques leur
tait un peu écarquiller les yeux.

Groupes, silencieux, ils attendent qu'on leur
remette une paire de sandales et une culotte
noire. Puis ils se dirigenrt vers leur vestiaire
particulier après avoir déposé leurs montres
et porte-monnaie à l'économat.

Ils se hâtent... En passant, certains vont con-
sulter le docteur Souves.re, Un homme d'un dé-
vouement admirable , qui saura leur 'donner
la force et la santé ; ils demandent un rensei-
gnement au directeu r spor if Huet, qui n 'épar-
gne aucun tiavail pour satisfaire tout le monde.

En un quart d'heure, le gymnase est rempli
de cent cinquante à deux cents jeunes gens de
treize à vingt fons. Avant toute chose, i s doivent
sous la conduite d'un moniteur, exécuter ouel-
ques exercices de culture physique. Les sections
se sont formées suivant Page, suivant la tail .e
et le poids des jeunes et futurs athlètes. Le
moniteur commente le mouvement ,1'exécute
et simplement, avec une bonne volonté dont
les instructeurs sont fiers ,les jeunes gens le
rép èten t dix fois. La leço n de culture physique
terminée, ils sont libres de s'amuser, de courir,
de lutter , de sauter, de faire des poids, de
s'exercer au trapèze, de grimper à la corde.

A sept heures, le délassement phvsi que prend
fin. Mais il est parfois sept heures et quart ,
sept heures et demie avant que le gymnase ne
se vide. Il faut met .ne à la porte plus de la
moitié des enfants...

— Ncus avions craint un échec, 'disait M.
Jules Bessonneau. C'a été plus qu'un succès.
Nous avions installé ce gymnase avec tous les
principes d'hydrothérapie moderne pour 150
jeunes gens ; le premier jour, ils étaient 300,
le lendemain , ils étaient 310, le surlendemain
320. D'où venait ce supplément ? En ch erchant
bien, nous nous sommes aperçus que des frè-
res, des oiMsins, des amis venaient grossir
l'effectif. Nous avons dû créer une carte person-
nelle afin que nos jeunes gens seuls fussent
admis ici, sans quo i ils aura ient été 500 au
bout d'un mois.

Cette école modèle est née dans le suc-
cès le plus complet. Ehe a été d'ailleu rs conçue
de très «ntelligente façon . Avant même que l'i-
dée de collège d'athlètes fût lancée, M. Besson-
neau, préoccupé de faire de ses j eunes ouvriers
non point à proprement parler des athlètes ,
maïs des « hommes », s'était entendu avec le,
professeur Rodolphe pour former un instruc-
teur général d'éducation physîoue. îl choisit dans
oe but un ancien champion de courses à pied
d'Angers, M. Brégeon, contremaître dans son
usine. Eh trois mois, Brégeon devint un pariait
athlète et un excellent instructeur qui forma lui-
même six moniteurs adjoints, tous pris dans
l'usine. De : même c'est parmi ses employés
que M. Bessonneau désigna un instructeur
charré plus spécialement de la ques ion d'hy-
giène. Ainsi l'un était chargé du muscle, l'au-
tre de la propreté.

Mais il fallait , avant toute autre chose, éta-
blir la « fich e athlétique » de chacun des futurs
athlètes. Le docteur Souvestre les pri t un à un.

Sur la fiche de jnensuratioln il nota ce qui con-
cernait le cœur, les poumons, l'aspiration ,I'ex-
piration, le poids, les mesures de la ceinture,
du bassin, des cuisses, mollets, bras, avant-bras,
et acquit la certitude qu'il fallait s'attacher par-
ticulièrement au thorax et développer la poi-
trine.

Chaque quinzaine, le docteur Souvestre exa-
minera ses élèves et notera sur leur fiche les
progiès da leurs poumons ct de leurs muscles.

Un nouvel examen général permettra au doc-
teur Souvestre de déclarer si le sujet peut
être admis à "pratiquer un sport athlétique —
football, course à pied , saut, lancement du
poids ou du disque, boxe, lutte, gymnastique
— et lequel d'entre eux.

A ce moment-là les jeunes gens seront ad-
mis à s'exercer sur un terrain en plein air,,
que M. Bessonneau vient de faire installer,
près d'Angers, un terrain modèle où se trou-
vent un terrain de football entouré d'une
piste de 400 mètres, une piste pour les courses
de vitesse de 100 mètres plat et de 110 mètres
haies, une rectangle pour les concours athlé-
tiques, un court de lawn tennis, des agrès,
et enfin un large vestiaire avec hydrothéra-
pie.

La culture physique ne sera pas abandonnée
et chaque jour, soit au gymnase, soit sur le.
terrain de jeux les jeunes athlètes devront pren-
dre leur leçon. De plus, ils devront suivre uri
cours de préparation militaire qui leur oermettra
de passer le brevet (a.thlétique militaire avant
leur entrée au régiment.

Afin de les stimuler , de les encourager, ils'
disputeront chaque dimanche une épreuve athlé-.
tique et le nom et la photographie du vain-
queur sont affichés au tableau .d'honneur.

L'initiative intelli gente de M. Jules Besson-
neau aboutit à cet admirable but, de combattre
l'alcoolisme et la tuberculose, -de donner la
santé à des jeunes ouvriers, de préparer d'excel-
lents soldats, de former des hommes.

Qu'on ne crie pas à l'utopie. Nous avons UJV
exemple tout prêt. Un sportsman très connu
avait racheté dans le. Midi une usine qui péri-
clitait. Les ouvriers qui , le dimanche, buvaient
un peu "plus que les autres jours de la semaine,
se reposaient _ s lundi et n'apparaissaient le
mardi qu'après déjeuner. -Le rendement de cette.
uàine était déplorable. Le sportsman, après avoir,
bien cherché ce qu 'il pourrait tenter pour com-
battre ce fâcheux état de choses, eut recours aux
sports. Il invita ses ouvriers à jouer au foot-
ball , à faire de la course à pied. Les jeunes
'étaient acteurs, les hommes remplissaient Jes
fonction s d'officiels , les vieillard s devenaient
d'enragés spectateurs. Et comme, pour être ,
champion , il ne faut pas boire, les jeunes gens
s'abstinrent et les officiels suivirent l'exemple.

A ia «©rafféreysce de 8'atool
M. Duillaume-Edmond Milliet, docteur .en

droit, directeur en chef de Ja Régie fédérale
des alcools, professeur à l'Université de Berne,
ancien directeur du bureau fédéra l de «statisti que,-
a été délégué par le Conseil fédéral pour r -pré-
senter la Suisse à ïa Conférence des grou-

pes rormés pour l'étude scientifique de la ques-tion de l'alcool. Cette conférence s'est réunie àParis, le 27 j anvier, sous la présidence de M.Emile Loubet.
Lw Cnoix du Conseil fédéral en la personne

de M. Milliet, dont nous publions ici un por-trait, ne pouvait être plus heureux , car ses
hautes compétences dans la question de l'al-cool sont reconnues bien au-delà de nos fron-tières. .

L'Impartial rPr9ir paraît e"

PRIX D'ABOKSEBÎEST
Franco pour li Suis»

Dn an . . . .  fr. 10.80
Six moi- > 5.40
ïroiB mois. . . .  » 2.70

Ponr l'Etranger
t sn fr. 26, 6 m. fr. 13, 3 m, fr. 6.60

PRIX DES AKK0SCES
MM II ImUHI il

Jun S.raoi. .  , IDcMUifiîK
«ds» n » * »
IMani ci » » o

> pla.JMSl i?l«fel n • • >

— MERCREDI 29 JANVIER 1913 —
Harmonie l*«Avenlr». — Répétition à 8 heures et demie

du soir, au local (Café des Alpes).
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/» heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8>/ _ h.
Bons-Templiers neutres < Loge de droit humain». —

Assemblée à 8 * _ heures, au Bestaurant anti-alcoolique
Place de t'Ouest.

L'Abeille. — Exercices à 8 1/» h. du soir.

Pour fr. 3.3©
on peu t s'abonner à I/IMPARTIAL. dés main-
tenant jus qu'à fin décembre 1913, franco dans
toute la Suisse.

Pour fr. -%_BO
on peu t s'abonner à -L'IMPARTIAL, dés main-
tenant jusqu 'au 30 juin 1913, franco dans toute la
Suisse. '""
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P A R

OCTAVE FEUILLET

II se trouva qu'en' cette phrase troublée du
Jeune ménage, la même personne recevait à
la fois les confidences éplorées de madame
oe Vaudricourt et celles de son mari. C'était
la duche&ie de Castel-Moret, vieille amie des
iVaudricourt, et la seule femme avec laquelle
Aliette, depuis son arrivée à Paris, eût con-
tracté une sorte d'intimité. La duchesse était
loin d'avoir en matière de morale, et surtout
de religion, l'orthodoxie sévère et passionnée
de sa jeune amie. Elle avait mené, il est vrai,
une vie li rrépj ochable, mais moins par suite
de ses principes que par instinct et par goût
naturel: elle convenait elle-même qu'elle était
honnête de naissance, sans autre mérite. C'é-
tait une vieille femme très soignée, ét qui
sentait bon sous ses cheveux blancs. On l'ai-
mait pour sa grâce d'un autre temps, pour son
esprit et pour sa sagesse mondaine, qu'elle
mettait volontiers à la disposition du public.
Elle faisait çà ei là quelques mariages ; mais
sa spécialité était plutôt de venir en aide à
ceux qui tournaient mal , ce qui n 'était pas
une sinécure, hlle passait ainsi le meilleur de
son temps à raccommoder les ménages prêles :

— Ça durait , disait-elle, ce que ça pouvait ;
trais on sait que les bons raccommodages
valent quelquefois mieux que le neuf.

La bonne duchesse, instruite peu à peu
par les demi-confidences de Bernard et d'A-

Iîette du malaise de leur situation conjugale,
ne fut nullement étonnée d'entendre un iour
M. ne Vaudricourt faire appel à sa compétence
générale sur la matière et lui demander une
consultation sur son cas particulier.

— Ma chère duchesse, lui dit-il, vous savez
ce qui s'est pasj é, et vous voyez ce qui se
passe. J ai fait absolument tout ce qui m'était
possible pour arracher ma femme à cette es-
pèce d'existence monacale où elle se com-
plaît. Elle y a. persisté... Soit ! Je respecte sa
manie... Mais je ne puis pourtant pas m'en-
fenner avec elle dans sa cellule pour passer
ma vie à prier son Dieu, auquel je ne crois
(pas, — et à moucher ma fille !

— Mon cher Monsieur, dit ïa duchesfee,
vous êtes en colère.

— Parfaitement. Je suis en colère, car je
n'ai vraiment rien à me reprocher... Si je vais
seul dans le monde les trois quarts du temps,
si j'ai repris mes habitudes de cercle, n'est-ce
pas sa faute? Et maintenant elle pleure dans
son coin jour et nuit..., et comme j'ai la bêtise
d'avoir bon cœur, cela empoisonne ma vie...
sans compter les commérages que ses singula-
rités provoquent : ies uns disent que je suis
jaloux, les autres qu'elle est timbrée !... Eh
bien ! est-ce agréable, je vous le demande ?

— Vous êtes réellement, dit la duchesse,
un être extraordinaire . Vous avez, par hasard
en ce temps-ci et en plein Paris, une femme
qui n'est pas une folle, et vous vous plaignez !...
Mon Dieu ! que je voudrais donc vous voir
seulement pendant quinze jours attelé de front
avec une aimable personne qui a fait mon
bonheur à Dieppe l'été dernier, — une vrais
et pure Parisienne, celle-là, une essence... Elle
logeait dans mon hôtel et je ne me lais-
sais pas de l'admirer. — Dès le point du jour,
j 'entendais sa canne taper dans les corridors...,
je la voyais partir avec sa cour, c'est-à-dire
avec quatre ou cinq gaillards dans votre gen-

re, — et avec son mari par-dessus le marché...
— Je la voyais donc partir, la jupe retroussée,
pour la plage, pour la pêche à marée basse,
pour fe bain. Elle rentrait pour déjeuner, sui-
vie bien entendu de ces messieurs, et je la
voyais manger, pour se refaire , une salade
de concombres, des rôties à la moutarde et
une jatte dc fraises. Après quoi, ^elle allait tuer
quelques pigeons au «shoting» ; puis au casino,
où elle avalait deux glaces et où elle perdait
cinquante louis aux petits chevaux ;de là chez
le photographe... Puis elle partait en break
avec des grelots, et toujours avec ces mes-
sieurs ,s'arrêtait au Pollet pour y manger trois
livres de crevettes et aller dîner ensuite au
'cabaret à Arques... Puis, retour ,au casino,
où elle regagnait ses cinquante louis au bac-
cara. Apres quoi, elle soupait, prenait un bock,
se plantait une fleur dans les cheveux , faisait
un tour de valse et rentrait triomphalement
à l'hôtel sur les trois heures du matin , -—
toujours avec ces messieurs, pâles et hale-
tants, mais sans son mari ! qui sans doute
était mort ! — Eli bien ! mon cher vicomte, mal-
gré ça, on dit que c'est une femme très hon-
nête... Mais enfin , voudriez-vous qu 'elle fût
la vôtre?

— Ça me changerait , dit Bernard en riant.
— Voilà donc les jeunes femmes d'à présent ,

poursuivit la duchesse, car vous savez bien
que cclle-ià n'est nullement une exception , et
vous venez vous lamenter quand vous avez
une perle de petite femme qui est sage, spi-
rituelle, instruite, sérieuse, et qui n 'a d'autre
inconvénient que d'être une sainte ! De ce côté,
il y a un peu d'excès, c'est possible... Mais
elle vous aime tant que vous lui feriez facile-
ment entendre , raison si vous vouliez vous en
donner la peine... Non, cela vous ennuie?...
Eh bien ! soit, je m'en charge !

M. de Vaudricourt baisa , à deux reprises,
la main de la duchesse et se retira. — Dès le

lendemain , madame de Castel-Moret, poursui-
vant avec zèle son rôle de maître Jacques,
(arrivait chez madame de Vaudricourt /JEIIe
trouva la jeune femme profondément découra-
gée, •attattue. doutant d'elle-même, bref , dans
les meilleuies dispositions du monde /(jour
écouter oes conseils et même des remontrances.
La duchesse lui représenta doucement que l'œu-
vre de la transformation morale de son mari
était sans doute une œuvre fort méritoire, mais
fort délicate, qu'elle avait eu le tort de vou-
loir brusquer. Elle n y avait pas apporté assez
dt patience , de souplesse : elle n'avait pas su
rendre et reprendre à propos, si bien que son
mari s'était cabré et lui échappait. Un dilet-
tante parisien et mondain aussi invétéré, aussigâté, tfussi scepti que jusq ue dans les moelles,aussi épris du boulevard, ne pouvait être ra-mené aux goûts sérieux du fover, et enooremoins aux principes de la religion, par unsimple coup de baguette. Il ne fallait pas sedissimuler que c'était un vrai miracle a or>é-rer: Aliette en était assurément plus capableque personne. Mais, pour y réussir, la pre-mière condition était évidemment de vivre leplus possible auprès de son mari et la main
dans la main , afin de lui faire sentir toujours
tout à la fois le charme et le frein... il fal-
lait en un mot, pour lui inspire r peu à peu
d'autres goûts, commencer par se prêter aux
siens avec qu .lqu. complaisance afin de ne
point ' l'effaroucher.

Madame de Vaudricourt, accablée par se»
longs mécomptes , énervée par ses luttes se-
crètes, presque affolée par la pensée de per-
dre tout à fait le cœur de son mari , se jeta
avec une sorte dc désespoir dans la voie nou-
velle que lui avait tracée la vieille duchesse.
Le premier pas qu 'elle y fit lui coûta beau-
coup.

(A suivre).

RrtnriP est demandée dans la quin-
DUUllO îaino. — S'adresser à Mme
Schielé, rue du Doubs 131. 1531

Fmnlnuo Comptoir d'horlogerie à
Ll.lj .IUjfG. |a Chaux-de-Fonds, cher-
che pour le 1er Avril, un jeune emploie
connaissant parfaitement la comptabilité ,
la machine à écrire, l'entrée et la sor-
tie du travail. — Adresser les offres
avec références Case postale 16125,
Ghaux-de-Fonds. Discrétion assurée.

1569
Rprtlanqn Breguet, pour petites
UCglCUao pièces, sachant couper les
balanciers et poser les spiraux sur
montres, trouverait place stable et
bien rétribuée. — S'adresser au Como-
toir. rue Léopold Robert 61A. 1309

Pif fltPflP * n̂ oa?re a *a're a domicile
I I Ï U I O U I . 4 cartons de pivotages ,
grandes pièces ancre par semaine, ré-
gulièrement. — Se présenter avec
échantillon chez M. Georges Lesque-
renx , rue dn Nord 174. 1660

Blanchisseuse ?lïàT*îï£SL
tous les quinze jours. 1670

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . •

Pnnn Panie on demande un bonFUUI rcUli HORLOGER routine,
connaissant à fond l'échappement ancre
7, 8 et 9 lignes, l'emboitage et le re-
passage. Inutile de se présente r sans
preuves de capacité. — Adresser offres
détaillés avec prétentions de salaire, à
Maison la A. KENEL-DUBAIL, rue de
Clichy 1, PARIS. 1651
Commissionnaire. ?u".e"eeunl
fille pour faire les commissions entre
les heures d'écoles. — S'adresser rue
Jaquet-Droz Iti , au Sme étage. 167a
(lllî oinjppp On demande pour épo-
UUlolllluI G. qUe à convenir, une Don-
na cuisinière connaissant tous les tra-
vaux d'nn ménage soigné, Bons gages.
— S'adresser le matin ou l'aprés-miiii
entre 2 et 3 h. chez Mme Eugène Bern-
heim , rue de la Serre 65. 1618
UnHna Jeuue Hlle sortant d'apuren-
-UUUGO- tissage, trouverait place de
suite. 1645

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

rrtllfllPi ÀPP <-'n demande une ao-
UUlllUI ICI c. prentie et une assujettie.
— S'adresser à Mlles Duhois-Sandnz,
rue du Temple Allemand 99. 169-
fln dûmanrlû pour Vienne (Autriche)
UU UCUlttlIUC àans uno très bonne
famille , une jeune fille auprès de 3 en-
fants. Entrée en avril. — S'adresse:
pour renseignements au Bureau de
M. P. Dreyfus & Co, rue de la Serre
106. 167S

Commissionnaire. Je T̂. .̂.™garçon, libéré des écoles, pour faire lee
commissions et quelques travaux d'ate-
lier. — S'adresser chez M. Emile Alt .
haus, rue Numa-Droz 126. 168C

Ritlis .flllCO <-^" demande de suite
nill_i.C_.-C. une bonne finisseuse de
boites argent. — S'adresser chez Mlle
Schindler , rue du Progrès 73 a. 168".
fln Hûm o nHû personne de confiance
Uli UCUiaUUC sachant bien cuire |e1
tenir un ménage soigné, elle ne sera
pas logée. Bon gage et place stable. —
Adresser offres sous chiffres L. S.
16.18. an bureau de I'IMPARTIAL . 1638

Commissionnaire. EKS
mandée de suite entre les heures d'école.
ÂnnPPntiP Jeune u"e est demandée
flp|II CUUC. de suite ou pour époque
à convenir. — S'adr. Maison Sylvain.
tailleur , rue du Parc 9 bis. 1677

Rpfllpircp -}0ur sP|ral2?e i-iàtincyicuoc p8Ut entrer de suite ou
époque à convenir à la Manufacture des
Montres Rythmes , rue du Paro 107.

1702
fin riûmîinfi o de mil», une Donne
UU U-UIdllUt. fllle, sachant faire un
petit ménage soigné ; bons gages. 1748

S'adr. au burea u de I'IMPARTIAL.

Tonna filin --t demandée pour faire
U.U UC llllc quelques commissions
entre les ueures d'écoles. — S'adresser
rue ¦Tnqu'1 --Drn3 fi . an Sme étage 1"2 2
________________¦_—¦-¦—-¦¦¦----iiii __UI__J___________P

A lflllPP Pour le "" -Tril - S pignons
IUUCl d'une pièce, cuisine et dé-

pendances , bien exposés au soleil ,
dans maison d'ordre. — S'adresser
chez M. Vve M. Gastioni , rue de ln
Concorde 1. 1492

A l -tnan dans villa fermée, pour le
IUUCl 30 avril 1913, trés beau lo-

gement, confort moierne , 4 pièces et
chambre de bains. Gaz et électricité ,
chauffage central , part au jardin. —
S'adresser jusqu'à 9 heures et aorés
6 heures, rue des Crêtets 180. -5425

A louer à Dombresson u _ _'_ ._ :
gerie aveo bureau pour 12 à 13 ou-
vriers, force électrique Prix. 250 fr.
par année ; logement si on le désire.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL.- . m
A lflllPP a Pers°nnes tranquilles et

IUUCl solvables, un beau logement
de 2 pièces avec toutes les dénendances
pour le 31 avril 1913. Prix .00 francs
par année. 1493

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .

Â lflllPP P01"' le 30 avril ou époque
IUUCI à convenir , un grand loge-

ment, situé aux environs à 5 minutes
de la gare de Bellevue. Grand jardin ,
fourrage pour ia garde de 2 chèvres.
Prix ou loyer 200 fr. — S'adresser a
M. Christ. Nussbaum, Joux-Perret 25,

149 1

Â lnilOP ponr le 30 avril 1913 , près
IUUÇI au Collège Industriel , jolis

logements avec balcon , de 4 pièces et
alcôve, dont l'un ler étage à 1 cham-
bre à 3 fenêtres et bout de corridor
éclairé, fermé. — S'adr. rue du Nord
170, au ler étage, de 10 heures à midi.' 23994

A Iniipp P0"1* 'e ¦*" avr ''' 'ie' ap"n IUUGI parlement de 5 • pièces, au
soleil, dont une pouvant servir d'ate-
lier. — S'adr. rue de la Serre lï-bls,
au ler étage. 25178

A lflllPP -}0ur Aïr " 19,3 « 1uar,*8rIUUCI des Fabriques , un local
pour comptoir ou atelier, pouvant con-
tenir 20 à 25 ouvriers. — S'adresser
à M. A. Arnould , rue du Parc 130. 12519
Â lflllPP POUl ^B "" aV1"'' 1913, ap-

1UUC1 parlements de 3 pièces, dé-
pendances, lesssiverie ; prix. fr. 40
par mois. — S'ad resser rue de l'In-
dustrie 9, au Sme étage , à gauche. 721

Â lflllPP lle su'le ou époque H cun-
1UU.1 venir , rue du Couvent 1 et

3, plusieurs appartements de 2 et 3
pièces, dépendances et jardins pota-
gers. — S'adresser à M. G. Saudoz-
Breitmeyer, rue du Couvent 3. 1191

Â lnilPP au quartier ae la Place
IUUCI d'Armes, pour le 30 avril

19Ï3, pelit logement de 2 pièces pour
.-personnes tranquilles. Chauffage en-
trai. 1457

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .

À lftl .PP ae su"e ou époque à con-
1UUC1 venir , au Bas-Monsieur , 2

superbes appartements , situés en plein
soleil , de 3 grandes pièces, cuisine,
part de jardin , grande dépendances ,
écurie, poulailler et à 5 minutes de la
Gare. — S'adresser rue du Pont 6, au
ler étage, 1617
Djrfnnn A louer , pour époque à con-
1 IgUUU. venir , un pignon de 'i piè-
ces, cuisine et dépendances, jardin, les-
siverie. — S'adresser rue de la Ghar-
rière 31, au 1er étage. 1H21

A lniion pour cas imprévu , de suiteIUUCl oo p0ur |e 30 avril pro-
chain, un beau logement de 3 pièces ,
entièrement au soleil, avec jardin pota-
ger, situé rue du Nord 58. — S' adr.
dans la même maison, au 2me étage.

ltii.7
___________________________ 1 11 ___ —*a

fhimhPP A louer une belle cham-
vlUaUlUIC. fore meublée, chauffée ou
non. Prix , fr. 12, par mois. — S'adres-
ser rue des Buissons 11, au rez-de-
chaussée, à gauche. 1625

rhamhpo bien meublée, indépendan-
-'lialllUl \J te , chauffée, est à louer de
suite , a personne de toute moralité. —
S'adresser rue de la Côte 12. au rez-
de-chaussée, à gauche (Place d'Armes)

1514

f hnmh PO A louer jolie ebambre
UUaillUIC. meuhlée , propre , chauf-
fée. 18 fr. par mois. — S'adres. Pince
Neuve 10. au 3me étage 1495
rhflmhpp A louer une chambre meu-
UUaUlUl C. blée. — S'adresser rup du
Parc 49. nu ler étage. 1548

rhnmhPP ¦ A louer de suite , une j olie
UuttlUUI C. chambre meunlée avec
électricité , au soleil , près de l'école
d'Horlogerie , à monsieur travaillant
denors. — S'adresser rue du Progrès
39. au 2me étage. 1570

Pihî imhPP A iouer pour le 12 février
UUalUUl C. belle grande cliamhre
meublée ou non, à 2 fenêtres, exposée
au soleil. — S'ad resser à la Boucherie
Ed. Schneider, rue du Soleil 4. 1674

rh.in.hPP A louer ae suite , une
UUulUUi C. chambre meublée, au so-
leil , à monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue la Serre 33, au Sme
étage. 1671

Phamh PP A 'ouer Pour le 1er fè-
OUulUUlC. vrier , une chambre meu-
blée, indépendante , au rez-de-chaus-
sée. — S'adresser rue du Doubs 15. au
pignon. 1 682

PhflmhPP  ̂louer chambre meuhlée
UllalllUI C. au soleil , à personne hon-
nêle et solvable . travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa-Droz 12a, au 1er
étage. 1 65t.
Phnmh po Aiouer une bellechamore
UliaïUUI O. meublée , au soleil. —
S'ad resser chez M. Biéry, rue au Gi-
braltar 8, au ler étage. 1682

PhamllPP  ̂ l0UBr ae suntt une uelle
UllttlllUl C. chambre meublée ou non
à personne honnête. 1688

S'adresser au bureau de ."IMPARTIAL .

Phamh PP A louer chambre meublée,
U_lU.Ului C. avec pension. — S'adres-
ser rue de la Serre 25, au ler étage. 1661

Phamh PP meu-Iée, située près de la
UllalllUI o Gare, est à louer , à mon-
sieur solvable. — S'adresser rue du
Parc 82. au ler étage, à droite. 1686

PhimhPP A louer, au centre de la
UUaillUI C. ville , une petite chambre
meublée, avec pension si nn le désire.
S'adresser rue du Parc 22, au rez-de-
chaussée , à gauche. 1093

A la même adresse, on prendrait en-
core quelques bon- pensionnaires.
rhamhpo A. louer une enambre
UUttUlUl d. meublée, au soleil, indé-
pendante, à un monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue du Puits 20,
au rez-de-chaussée. 1706

Phamh PP A louer une cham Dre
UUO.U 1UI C. meublée, à personne tra-
vaillait dehors. — S'adresser rue Fri tz-
Courvoisier 11. an Sme étage, à droite.

1708

PhamhPP A louer P°nr le ler février,
UUttUlUl C» une chambre meublée, au
soleil , à personne de toute moralité.

S'adresser rue Numa-Droz 133, an
Sme étage , à gauche. 1713
Phamh PP A iouer 1 jolie chambre
UlldlUUl C. meublée, chauffée et in-
dépendante, au soleil levant, à un ou
deux messieurs. — S'adresser rue de
la Bonde 43, au ler étage, à droite.

1703

Phamh pp a 'oaer & personne hon-
VUUluUl C nête f travaillant dehors ;
entrée à volonté. — S'adresser rue du
Nord 52. au nlain-nied à gauche. 1700
________________________ im __________________________________________ u___________________________ m_______̂

On demande à louer Kl*
bre indé pendante , non meublée, au
centre de la ville. — Adresser offres
sous chiffres B- S. 1695 , au bureau
de I'I MPARTIAL . 1695
lûll 'lOC dan. demandent à louer
UCUUCù gCUù comme pied-à-terre, 1
chambre meublée. — Faire offres à
J. M. lt.. Case postale 16IOI.  1719

Chambre et pension. JeZnn.'tée
cherche pour de suite, chambre et
pension (ou seulement la chambre),
dans bonne famille. — Prière d'adres-
ser les offres sous chiffres B.Y. 16SI
au bureau de I'IMPARTIAL . 16>U

diffiISÎ-eo A tondre une génisse«.eiUSae, toute prête au veau. -S'adresser à M. Al yre Erard, Sous-les-Bangs. Les Itois 1443

Machine à coadre. venAdre
à bas pix, nne machine à coudre
Singer. — S'adresser à M. Voirol, rne
de Chalarrière 51. 1510

Machines à coudre. f _ ^_ _ _ _ _\
coudre sans avoir vu les nouveaux
modèles et bas prix avec facilités de
payements au magasin Continental,
rue Neuve 2, ler étage. 753

Phonographe. A
oh

voe_'0dgreaph.
Bathé avec une quantité do morceaux.
Modèle 1913. — S'adresser â M. Voirol ,
rue de la Gharrière 51. 1502

Ehabîllenr 5SnFSS
mande à sa bonne et ancienne eUentèle
et au public en général. Prix modérés.
— S. Comment, rue riu Puits 5. 907

W f&inir*. On aimerait s'entendre
Uvlall Oc avec un notaire qui
désirerait s'établir à la campagne. Af-
faire d'avenir. 1626

S'adr au bureau de I'IMPAHTIAL.

-f^HRn donnerai t de l'ouvrage à une
WU1 bonne lessiveuse de boites
argent. 1659

S'adr. an bnrean de I'IMPAHTIAL.

ïï mnJ A ff û ae bureau demande place.
J-fUipiUj C S'adresser au bureau de
I'IMPAHTIAL. 1709

K^fJlPIK P breSuet ayant terminé
«vglCuaw son apprentissage , cherche
place comme assujettie . — S'adresser
rue du Nord 155, au rea-de-chaussée,
à droite. 1652
T_ amnî.Qlla connaissant la stenos. ru-UeUlUl -tt/ irB phie et la comptabi lité,
cherche emploi comme aide de bureau
pour les après-midi. Bèférences à dis-
position. — Prière de faire offres soua
chiffres C. R. 1705, au bureau de
I'IMPARTIAL . • 1705
pnlj nnnnn pour acier et métal, de-
FUUouCUl mande place on autre em-
ploi. — S'adresser a M. Paul Prétot,
rue du Grenier 34. 1710

FPÏÏimP robuste et laborieuse, de-__ CllllU - mande des journées pour
laver ou des heures pour travaux de
ménage. Bonnes références. — S'a-
dresser rue des Terreaux 18, aa rez-
de-chaussée , à droite. 1669

rmnlnuDQ connaissant ia laDrication
LllipiUJfBB à lond, la comptabilité et
la machine à écrire, cherche place ana-
logue pour époque à convenir. Référen-
ces à disposition. — S'adresser par
écrit , sous Initiales L. W. 1675, au
bureau de l'Impartial. 1675

Jenne homme %_ _.<%*$_. %"
tile de se présenter sans être bien re-
commande. — S'adresser rue de la
Serre 56. 1490
Tonn û flllo °Q demande nne jeune

UCUUC UUC. fllle honnête, propre et
active , connaissant déjà un peu le ser-
vice d'une bonne maison. —S'adresser
Ear écrit, sous chiffres B. II. 1528, au

nreau de I'I V- PARTUL. 1528

m demande vaùr_ iNyom, __ enbon-
ne fllle, bien au courant du ménage et
aimant les enfants. Vie de famille. —
S'adresser chez M. Matthey, rue Nu-
ma-Droz 165, Chaux-de-Fonds. 1524

inUPPntÎP <-)n de?>-nc,e une jeune
ojJjil eiillui fille comme apprentie ré-
gleuse, pour réglages plats.' 1520

S'adr. an bureau de I'IMPABTIAL.
TpnnP flllp trieuse et active, trou-

llcUIiC UUC verait bonne place dans
jnénage soigné. 1522

S'auress»rau burean de I'IMPARTUL .

APPRENTI. UKS.
fini ses classes , trouverait place de suite
comme apprenti commis dans un bureau
,de la ville. — Se présenter rue du
Grenier 37 , au rez-de-chaussée. 1541
m m n x aimmniMf imlimmÊmmFmntimmmmiam

lonn n flll o Gn demande de suite,uCimB JlllB. jeune ÛUe de 13 à 14
ans, pour faire quelques commissions
et garder nn enfant entre les heures
d'école. — S'adresser chez M. Pella-
ton, rne de la Paix 13. 1657

Phanphoc La Fabrique ElectionUMllUlBà. s. A. demande quel-
ques jeunes tilles pour les ébauches. —
Se présente r de 11 heures à midi. 1754~
fo __ nû filla °n demande 1 jeuneûmm iliiU. (m, p0ur aider dans

un ménage soigné. Elle aurait aussi
l'occasion d'apprendre â faire la euisine
mais elle devrait loger chez ses parents.
Bons gages. 1744

S'adres. au bureau de l'IMPARTIAL.
RpnlpiiP La»-ern-er o» petites piècesiicyicui ¦ Cy|in(f re serait engagé
immédiatement. — S'adresser à la
Fabrique L. Courvoisier & Cle. 1623
Commissionnaire. ° .tede

une
ndceom!

missionnaire active et connaissant nien
la localité. — S'adresser rue du Parc
13, au rez-de-chaussée. 16 ;8
Rpfpnt.onp Pour boites métal pla-
aCliUl- CUi q„é or est demandé.
Bon gage à bon ouvrier. Entrée de
suite. — S'adresser à M. G. Ducom-
mun-Robert. rue du Doubs 159. 1707

Rpm.in.Pll P Bon ouvrier reinonteur
UÇ1UUUICUI . de finissages petites piè-
ces trouverait engagement sérieux, de
suite ou pour dans la quinzaine.

S'adresser an Comptoir , rue des
Tourelles 45. 1701

Animonli Une ancienne maison
H|P Gllll. d'horlogerie, demande
un jeune homme ou jeune fille comme
apprenti, qui aurait l'occasion d'appren-
dre la comptabilité , la fabrication et le
commerce. Petite rétribution Immédiate.
— Offres affranchies avec références ,
Case postale 17221, succursale Léopold
Robert. 1511
AfinnPÏCConc o On demande uneftUUUUiiùC U ùC. bonne adoucisseuse
au lapidaire. — S'adresser à M. J.
Schneider, rue du Grenier 22. 1698

A la même adresse , on demande un
jeune garçon comme apprenti nicke-
leur, avec petite rétribution.
lpnnp fl l lo est demandée pour le dé-

UCUUG UllC montage des ébauches.
La préférence sera donnée à personne
sachant limer et tourner. — S'adresser
rue Numa-Droz 14. 1696

Commissionnaire. «3.1™^faire les commissions entre ses heures
d'école. — S'adresser au bureau Al-
freri Robert , rue de la Paix 107 .17H1

Sertisseuses. _*'_ _ _ _
mande de bonnes sertisseuses à la ma-
chine. 1753
Cj njoc ipiiçn Bonne ouvrière linis-
l lIllùùCUûC. Seuse de bottes or, pour-
rait entrer de suite ou dans la quin-
zaine. Place stable et travail suivi.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1761

Jeune homme. _ _ _ _ _
demande de suite ou pour époque à
convenir , jeune homme déjà quelque
peu au courant. Situation d'avenir pour
personne capable et sérieuse. Rétribu-
tion Immédiate. — S'adresser au bureau
de l'IMPARTIAL. 1759
Innna filla un d6-1-31* 1-6 PouruollllB llliG. tout de suite, une

jeune fille pour aider aux travaux du
ménage, sachant coudre si possible. —
S'adresser ie matin ou l'aprés-midl en-
tre 2 et 3 heures, chez Mme Eugène
Bernheim , rue de la Serre 65. 1619

On demande â acheter s,VS*
rhabilleur , provenant de i'iScoie d'Hor-
logerie ne L<x Chaux-de-Fonds , ainsi
qu'une lavette pour cadrans, grands
tiroirs plats. — Faire offres sons chif-
fres I<\ C. 1017, au bureau de l'iw-
P A R TT *.!__ , 1647

Â npnfil'P un iour a tourner .e uuis .
ÏCUUI C prix 15 fr.. conviendrait

à nn agriculteur. — S'adresser au _ >u-
reau rie I'î MPAHTJAL . 1602

Â npnftPP une uelle chienne oergur-
ICUUI C Ecossaise. — S 'adresser

Gafé G. Guyot , rue ue l'Industrie 24
qui indi quera. 1624

A VOnriPO "" b"ffet chêne o 'antiquité.
ICIIUI C — S'ad resser â M. Arnold

Voisard, Sous-le-Mont , près les Biis.
1693

W A vendre . &*_"._ ¦£
fer , rnodernes. avec sommiurs métalli-
ques. 1 divan-lit moquette 35 fr.. plu-
sieurs grandes plaques de marbre. 1
baignoire zinc, en parfai t état , buffet
à 2 portes , eiiaises à fr. 2.50. — S'anr.
rue de l'Industrie 22, aa rez-de-chans-
sée. 954

À VPnflPP un etauli avec layette el
ICUUI C outils ne remonieur. —

S'ad . au bureau d e I'I MPARTIA L. 1603

A vondpp un J oli 1U8trB a «az - a 8
ICUUI C b.ag ; orix avantageux.

S'adresser rue du Parc 79, au 1er
étage. 1547

Menbles d'occasion fit VBUU
co

rmn..t
très peu servi, oonne qua.itè à 145 fr.
1 petit lavabo 20 fr. . 1 taire de nuit à
12 fr., 1 divan peluche à 35 fr , 1 se-
crétaire riche à 160 fr.. 1 armoire à
glace à 135 fr. , 1 lavabo chemin de
for avec marbre et glace à 85 fr., nne
salle à manger à 350 francs. Tous cea
meubles sont en excellent état. —
S'adresser rue Léopold Bobert Hi , au
magasin 1403

A npnriPO un maillot, une caua et
ICUUIC gants blanc de skieur,

neufs , pour fr. 10. — S'adresser rua
Neuve 10, au Sme élage, à d roite . 1503
A VP H riPP * truies iioruinles pour
n. ICUUI C le mois de février. — S'a-
dresser Grandes CrosetteR Xo 36. 1519

Machine à écrire ,s?à
0S

Conditions avantageuses. — S' adresser
chez M. 6. Leuba, rue de ia Paiz 85.

14*9

Â VPnfiPO * bo's '" Louis XIV . à l'é-
ICUU1C tat de neuf , avec sommier

et nne table ronde en bois dur. 1694
S'adr. an hnrean de l'I - PABT TAL.

Sommelier
Pour cas imprévu , la place de Snrn»

meller da ltufTet des Hauti*-
Geueveys est à repourvoir au plus
vite, place d'avenir pour jeune homme
ayant bonne conduit ¦. 16'...

Remonteurs
Plnsi-urs remonteurs connaissant ls

rouage et l'échappement, trouveraient
place de suite ou à convenir. — Air.
offres sons chiffres lt. S. A. 161?.
au bureau de I'IMPARTIAL . 164'.

Commerce
On cherche à reprendre un bon com*

merce d'importance moyenne. Preuves
de rendement exigées. — Adresser les
offres sous chiffres C. D. 1614. au
bureau de I'IM PAHTIAL. Ifi '4

DIVANS
Plusieurs divans neufs à vend re

Prix avantageux. — S'adresser chez M*
Ghopard , tapissier, rue Daniel Jean .
Richard 25. 114

,.. ¦
__

, »



— JEUDI 30 JANVIER 1913 —
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et demie

au local.
Concordia. — Gesangstunde , Abends 8' . Uhr.
Damen-Chor. — Gesangstunde, Donnerstag Abends 8

Uhr , im Collège industruiel.
L'Abeille. — Exercices à 8'/a h. du soir.
Hommes. — Exercices à 81/. h. (Grande Halle).
Société suisse des Commerçants. — Groupe littéraire ,

à 8'/s heures, au local.
Espéranto. — Réunion à 8'/4 h. du loir (Salle de la

justice de Paix).

Mouvelles étrangères
FRANCE

L'accord parfait.
La plus petite commune de France ne serait-

elle pas le Tartre-Gaudran?
Mais, dites-vous, où est-ce, le Tartre-Gau-

dran? Dans quelle contrée quasi déserte trou-
ve-ton cet humble village ? Au fond de quelles
(Cévennes oiu de quelle 'Savoie ?,

Le Tartre-Gaudran est en Seine-et-Oise et,
de Paris, i_*est aisé de s'y rendre à bicyclette...
pour déjeuner. Seulement, il n'y a pas d'au-
berge; il n'y a pas de boulanger ; il n'y a pas
de bureau de 'tabac... Il n'y a même pas de ci-
néma !...

Cette agréable commune lest _ituée à^-quatorze
kilomètres de Houdan, au milieu d'un paysage
légèrement plat, dénué d'arbres et d'eau. L y
a une ferme. Une... Cette ferme compose toute
la population du Tartre-Gaudran, soit vingt ha-
bitants, dont sept électeurs. Le fermier est maire,
comme on le devine. Ses feix (ouvriers, dont deux
neveux, sont ses conseillers municipaux...

Et tous les quatre ans fermier, neveux et ou-
vriers s'élisent à l'unanimité... C'est l'accord
parfait.
Le droit d'opérer.

Un praticien qui n'a commis aucune faute pro-
fessionnelle peut-il être condamné à des dom-
mages-intérêts? La Cour 'd'appel de Paris vient
Ide trancher la question.

II s'agissait, en l'espèce, d'une jeune femme
qui, pour faire disparaître la barbe dont s'a-i
dornait son visage .s'était soumise à un traite-
ment radiothérapique.

A la quinzième opération, s'était déclarée
une radiodermite qui l'avait laissée brûlée et.
à jamais défigurée. D'où procès.

Pourtant, en première instance comme de-
vant la cour tous les experts avaient élogieuse-
Anent conclu à l'absence de toute faute profes-
sionnelle de la part du praticien. La cour pou-
vait-elle condamner, dans ce cas?

Adoptant une jurisprudence nouvelle, la cour,
assimilant. la radiothérapie à la chirurgie, pose
ce principe : en cas d'urgence absolue, le de-
voir est d'op érer malgré tout ; en tout autre cas,
le devoir est d'avertir le malade "des consé-
quences possibles et de n'opérer qu'après auto-
risation écrite du malade. C'est à l'opérateur
à fournir la preuve qu'il . rempli ces con-
ditions.

Et c'est, non pour faute professionnelle, mafs
faute de pouvoir produire l'autorisation écrite
de sa cliente, que le chirurgien a été condamné
à 5000 francs de dommages-intérêts.
Politesse présidentielle.

L'autre soir, vers six heures, à Paris, un
monsieur décoré et coiffé d'un chapeau haut de
forme attendait, au coin de la rue Marengo et
de la rue Saint-Honoré, l'autobus Place Pi-
galle-Halle aux Vins. Et de temps à autre
quel que passant poussait du ooude son épouse :
<f Regarde, M!. Loubet'.»

Une élégante jeune femme Vint bientôt atten-
dre â côté de l'ancien président. Un premier
autobus, complet, ne daigna même point s'ar-
rêter. La jolie voisine de M1. Loubet semblait
j fôèvreuse.

— Quel ennui! dit-elle. Mon mari va être
inquiet.

Peu après, un second véhicule stoppa. Une
seule place d'e première classe était libre, qui
¦revenait à M. Loubet. Les joues roses de dépit,
la' jeune femme S'éloignait. Mais, le sourire
aux lèvres, le président la rappela :

— Madame, je vous en prie. Si j'étais votre
mari, je serais trop mécontent d'attendre.

Telle est la politesse dès ex-présidents de la
République.

* DiiocieRUSSIE
La liberté 3e la presse.

Une circulaire du chef de la chancellerie
impériale interdit aux fonctionnaires de donner
dea renseignement^ à la presse et leur demande
d'éviter toute relation avec les journalistes.

Les fonctionnaires qui comptent des journa-
listes dans leur parenté devront le faire sa-
voir au dit chef de la chancellerie, secrétaire
d'Etat , de même que ceux qui sont en relations
d'affaires ou d'amiti é avec des publicités de-
vront en faire la déclaration .

Ort rappelle, à ce propos une anecdote récem-
ment rapportée par le « Rousskoïé Slovo »._ Ce
journal racontait qu 'un gouverneur de province
recevait , il y a quelque temps, la visite d'un
publicis le , qui lui demanda l'autorisation de
ptublier une feuille locale.

— Pourqu-oi faire? lui dit le haut fonction-
naire. Pour ine soutenir? Ce ne serait pas in-
téressant et vous ne feriez pas vos affaires!

Pour me combattre? Dans ce cas. je ferme-
rais immédiatement votre journal. Si vous en
appeliez en haut lieu , j'aurais mille moyens
d'i'nterdira néanmoins votre publication. Croyez-
moi, restez tranquille ! i

ESPAGNE
La belle-mère du roi.

S. M. Alphonse XIII , qui1 a des sentiments
de famille éprouvés comme chacun sait, ne
Supporte pas sa belle-maman. Cela a failli
causer des drames dans le ménage royal et on
prétend que ce n'est pas fini.

Sitôt" que la jeun e reine paraît s'acclimater en
Espagne, la princesse Henri de Battenberg dé-
barque avec ses bagages, sermonne sa fille,
lui montre les ennuis de l'étiquette, les incon-
vénients de la Cour et finalement l'enlève pour
passer quelques jou rs en Angleterre. Alphonse
XIII regimbe. On dit qu'il s'est déià exprimé
vertement sur le compte de sa belle-mère et
l'a invitée à ne pas paraître à la Cour pour
les fêtes de fin d'année.

C'est l'explication du peu d'entrain montré
par la reine, au cours des réceptions de Noël
et du Jour de l'An. Il y avait un froid évident
dans le ménage, ce qui prouve que les couples
tnoyaux ne sont pas épargnés par les incon-
vénients qui accablent le vulgaire.

Ils ont, eux !a.ussr, "les belles-mères !
ANGLETERRE

Renards de prix.
Il' y à fourrures et fourrures, heureusement ;

car peu de (femmes pourraient s'offrir ou se faire
offrir des manteaux 'de fourrure dont le prix
varie de 25,000 à 75,000 francs, comme ceux
qui ont été vendus à Londres cet hiver.

Veut-on savoir quels ont été les acheteurs ?
Voici : cinq membres du Parlement, huit pairs
du royaume, onze gros banquiers et négociants
de ia Cité et trois actrices.

La fourrure si coûteuse est celle du renard
noir et du renard argenté, provenant de l'île
du Prince-Edouard. Une seule peau vaut de
3,750 à 8,750 francs, et il en faut au moins
quatre pour confectionner un manteau de dame.

Le gouvernement de l'île du Prince-Edouard
vient de vendre à lin syndicat russe six cou-
ples de renards noirs, destinés â la repro-
duction, pour la somme de 500,000 francs.

Ce qu'on ne sait généralement pas, c'est
que le renard noir et Te renard argenté ne re-
pi ésentent qu'une seule et même variété de
la race. Certains individus sont argentés, d'au-
tres, ne le sont pas ; mais les éleveurs "habiles
larrj vent à produire à volonté l'une et l'autre
fourrure.
Un lépreux anobli.

Le roi d'Angleterre vient d'anoblir un martyr
de la science, le docteur anglais Georges Tur-
ner.

Le docteur Turner a fait pour'ainsi dire toutes
ses recherches dans l'Afrique du Sud. U y a
combattu d'abord la peste bovine ; îl a réussi
ensuite pendant la guerre anglo-boër, â en-
rayer la fièvre typhoïde, et ja fondé en dernier
lieu, à Pretoria, un asile pour combattre l'af-
treuse maladie qui s'appelle la Jèpre.

Rentré en Angleterre, le docteur Turner a
continué dans son laboratoire ses études bacté-
riologiques sur la lèpre. Un jour, en se rasant,
il remarqua sur sa main des taches suspectes.
II les examina et ne fut pas long à constater
que, dans sa lutte contre la lèpre, il s'était con-
taminé lui-même. Sans rien dire, il s'est com-
plètement retranché du monde vivant et s'est
condamné à lune (sollitude 'absolue dans laquelle,
torturé par les douleurs, il continue ses re-
cherches. La maladie a déjà fait de tels pro-
grès qu'il a fallu amputer le bras gauche du
savant.

Cest ce héros — qui sait qu'il est guetté
par l'horrible fin des lépreux — que le roi.
Geforge V a 'anobli. Toute l'Angleterre applaudit .

'. la généreuse initiative royale.
IRLANDE

Les buveurs d'éther.
Nous avons l'opium, la morphine, et autres,

drogues distinguées, comme la cocaïne, au
moyen desquelles les désœuvrés, les hystéri-
ques et les amateurs de sensations neuves se
préparent aux pires déchéances et posent leur
candidature à la camisole de force.

Seulement, tout cela coûte assez cher. Ce
sont des poisons pour _jgns aisés et les pauvres
diables ne peuvent s'en permettre l'approche-.
C'est encore fà un des vices de l'inégalité des
conditions.

Mais l'ingéniosité humaine ne connaît pas
de limites, et les Irlandais, qui ne sont point

riches, s'empoisonnent à' raison de deux sous,
le petit verre d'éther, — fcar là-bas on boit de
l'éther sur le comptoir, aussi communément
qu'on absorbe ailleurs de la bière, de l'eau-de-
vie ou du café.

Récemment, le « Journal de la Çanté b a donné
à ce sujet de lamentables détails, et nous avons
appris par lui que, dans le comté de London-
derry, il existe des cabarets où l'on ne con-
somme que de l'éther, et ces cabarets sont sî
abondants en certains villages qu'une odeur
acre et énervante y flotte constamment par lea
rues.

«Au reste, dit-il, quelques chiffres suffisent
à' donner une idée de l'effroyable consomma-
tion de l'éther dans ce comté. Un commerçant
de Dublin envoie chaque année à Belfast pies
de 200,000 hectolitres d'éther méthylique et uni
droguiste de Londres plus de 22,000 hectoli-
tres »

Le mal s'étend tous les jours, et vient se
joindre aux autres causes de misère, de dépé-
rissement, de décrépitude q".i. depuis si long-
temps, pèsent sur cette malheureuse nation ir-
landaise, digne d'un meilleur sort.
; Que font les gouvernements pour enrayer de
tels maux? Rien du tout!

ETATS-UNIS
Maisons converties en crayons.

Le cèdre rouge, qui fournit le meilleur bois
pour les crayons, a été tellement ( exploité
qu 'il est devenu fort rare et d'un prix exces-
sif.

Or, on s'est aperçu que dans certaines ré-
gions de l'Améri que, quantité de vieilles mai-
sons avaient leur charpente faite de ce bois
précieux. Le cèdre rouge était également em-
ployé _,iutretoîs pour les barrières et les en-
clos de ferme. Le fabricants de crayons ont
trouvé tout simple d'acheter ces maisons pour
les démolir et en utiliser les charpentes ; ils
fcherchent maintenant à accaparer toutes IeS
Vieilles clôtures en cèdre rouge, et l'on pré-
tend que le prix de ce bois représente par-
fois une valeur supérieure à celle de la terme
elle-même.
Digne de l'antique.

Une histoire bien américaine est celle qui
défraye actuellement les journaux d'outre-Atlan-
tique. II paraît qu'un multi-millionnaire de là-
bas, M. Steed, Ecossais, demanda, par son tes-
tament, à être enterré dans son pays natal.
Pour obéir aux dernières volontés de son mari,
sa femme fit transporter le corps en voiture
spé-iale. En route, le cadavre fut volé, et on
réclama pour sa restitution une rançon de cinq
millions. Mme Steed fit offrir un million, mais
ces cambrioleurs d'un nouveau genre ne veu-
lent rien rabattre de leurs prétentions, et ils
ont menacé la veuve, si on ne leur fait pas
(remettre dans les deux jours la somme de-
mandée, de garder le corps à tout jamais.

Mme Steed leur a câblé oes simples mots
dignes de l'antique : «Gardez-le».

Si la Tur .uie s'est complètement ruinée financière-
ment dans la guerre balkanique, les alliés souffrent éga-
lement du manque de numéraire. Au Monténégro prin-
cipalement , la situation est des plus difficiles. Tous les
hommes étant sur le pied de guerre, le commerce est
complètement arrêté et les quelques provisions qui exis-
tent encore sont consommées en partie par les prison-
niers turcs, qui j ouissent d'une douce captivité. Au cas
où les hostilités devraient reprendre , il est à craindre
que les suj ets du roi Nikita se livrent au pillage, car
les provisions manqueront bientôt totalement. Une preu-
ve indiscutable de ce fâcheux état de choses réside dans
le fait que le gouvernement vient d'émettre une quan-
tité considérable de papier monétaire d'une valeur de
1 franc, dont notre illustration donne le fac-similé. Pour
couvrir cette émission, le Monténégro compte sur l'in-
demnité de guerre qu 'il réclamera à la Turquie ; mais on
sait que les Turcs n'en veulent pas entendre parler.

Isa si.ua.lon financière du îîlonfënégro
o 

L'alcool et la misère
'Alphonse Coppens est un ouvrier maçon. II

comparaît devant la onzième chambre correc-
tionnelle de Paris, pour mauvais traitements in-
fligés à des enfants âgés de moins de quinze
ans.

Au premier abord, l'accusation semble très
grave. Elle s'atténue un peu si l'on considère
que le prévenu ne maltraitait pas ses deux
mioches, mais qu'il les privait de soins au point
de compromettre leur santé.

Voici, très exactement reproduit, le tableau
de l'intérieur de Coppens, dû â la plume du
commissaire de police d'Asnières, et qui est
le pivot de la poursuite actuelle :

— Le nommé Coppens demeure 219, rue du'
Mesnil. Il a un loyer hebdomadaire de 3 fr. 50.
Il est veut depuis 18 mois et a deux garçons,
âgés de 10 et 3 ans et demi.

Il est aide-maçon et gagnerait en moyenne
cinq francs. Il part à son travail vers 6 h. 30
du matin et rentre vers 5 heures du soir.

II s'adonne à la boisson et s'enivre en moyen-
ne trois fois par semaine, mais les renseigne-
,ments sur lui sont favorables.

Son fils, âgé de 10 ans, passe son temps à
vagabonder avec d'autres vauriens. Il est éta-
bli que cet enfant manque des soins les plus
(élémentaires même quelquefois de nourritu re.

Cette famille est logée dans une pièce unique
située au rez-de-chaussée, et le mobilier se
compose simplement d'un lit en fer garni d'un
matelas et de débris de couvertures, le

^ 
tout

dans un état de saleté repoussante ; le père et
les deux enfants couchaient ensemble.

Le petit Raymond, âgé de trois ans et 'demi,
est abandonné seul to^te la journée sur ledit
lit, san,s autres soins qu'un ipeu de nourriture.

J'ai constaté qu'il se trouve dans un état
de malpropreté repoussante. Il est assis sur un
lambeau de couverture imprégné d'urine et
d'excréments, où baignent la panie postérieure
du corps et les jambes. .

Cet entant est atteint de gourme à la tête, la-
quelle est garnie de poux. Il porte une plaie sup-
purante sur le biceps du bras droit et dépour-
vue de tout pansement, la manche d'un tricot
qu'il porte est collée* à la plaie. On remarque une
autre plaie plus grave que la première au
(bas du mollet gauche; c?tte plaie baigne dansi
l'usine et les matières fécales.

A la demande d'explications que provoqua
le président, Coppens baissa la tête, et, re-
connaissant ses torts, fit amende honorable.

— Ce n'est pas ma faute, dit-il, cest le
manque d'argent...

Le tribunal lui a infligé quatre mois d'e pri-
son et, prenant en considération sa triste si-
tuation, a mitigé la peine en lui accordant le
bénéfice de la loi de Sursis.

Permettez-moi , s'il vous plaît, d'emprunter
l'hospitalité de vos colonnes, afin de mettre en
garde nos populations rurales contre les ex-
ploits de deux individus — vraisemblablement
Français — qui parcourent actuellement nos
villages vaudois, écrit un correspondant de la
« Revue ». notre confrère de Lausanne.

Ces personnages peu scrupuleux , qui natu-
rellement, affectent de ne se point connaître,
se présentent chacun dans leur quartier res-
pectif , porteurs de deux cordeaux à lessive
qu 'ils consentent à donner à vil prix , ceux-ci
étant le solde invendu de leur stock. Mieux
encore, ils offrent 20 mètres, ou selon votre
peu d'empressement à acheter, même 30 mè-
tres des dits, cédés gratuitement , sur chaque
pièce, ceci aux seules fins de s'en défaire, di-
sent-ils. A la question posée pour s'enquérir de
la longueur totale de celles-ci, ils répondent na-
turellement qu 'ils n'en savent rien eux-mêmes,
mais que certainement, ces pièces ne sont pas
longues.

Or, la bonne ménagère, qui , généralement,
ignore le prix de cet article, peu courant du
reste, et qui croit être en présence d'une af-
faire exceptionnelle à conclure, tombe dans le
piège, étant donné surtout qu 'elle ne payera
bien entendu, que le solde de la pièce, solde
pour lequel le malin a su faire son prix au mè-
tre, évidemment.

Que se passe-t-il alors ? O grande déception
de la maîtresse de céans... la pièce mesure 96
mètres au moins, et. après compte fait , celle-ci
est payée le double ou même le triple de sa
valeur réelle, soit une quinzaine de francs au
minimum.

Après quelques coups faits dans la localité,
nos deux renards déguerpissent , sans laisser
leur adresse, laissant par contre à leurs victi-
mes la douce consolation de pouvoir désormais
faire sécher leur linge sur un bout de cordeau
acquis gratuitement , en reléguant à tout j a-
mais, dans la boîte aux oublis, la partie mau-
dite de la pièce à laquelle on n'osera plus pen-
ser.

Ce truc est certainement une manœuvre
frauduleuse , employée pour abuser de la cré-
dulité du public qui s'y laisse prendre , et ré-
primée comme telle par notre Code pénal. U
serait temps, semble-t-il , de mettre une fois
les rieurs du côté des dupés , en punissant les
rusés compères conformément à nos lois ou,
en tout cas, en les éconduisant comme ils le
méritent , à l'instar cle ce que lit votre corres-
pondant. —*̂ !i&*—

Le troc du cordeau à lessive



Dans les Gantons
Nouvelles constructions.

BERNE. — Si la caractéristique des grandesvilles est d'être en reconstruction perpétuelle,
Serne a mérité cet hiver d'être classée au
nombre des métropoles. A plusieurs endroits ,
dans les rues principales, les piétons ont dû
bon gré, mal gré, s'accoutumer à passer ré-
gulièrement sous des échafaudages désagréa-
bles, quand on ne les obligeait pas comme à
la place de la Gare, à patauger dans un lac
de boue claire. Heureusement que des jours
meilleurs approchent.

Devant la gare, on voit apparaître 'la sil-
houette fort réussie du nouvel hôtel Suisse.
Ce bâtiment ayant quatre-vingts mètres de lon-
gueur, les architectes ont eu l'heureuse idée
de le décomposer ultérieurement en six mai-
sons de dimensions normales ; de telle sorte
qu'au lieu d'un Palace prétentieux nous au-
rons là une rue avec des toitures inégales
et quelques Retraits qui reposent l'œil. Cette
Construction, édifiée dans la 'tradition du
Louis XVI bernois, fait honneur aux artistes
qui l'ont conçue.

Le public paraît moins satisfait de l'édi-
teUle que l'on vient d'élever, telle une ver-
rue, au beau milieu de la place Boubenberg,
(pour servir de salle d'attente du tramway,
,de kiosque de journaux, etc., Cette lourde
pagode n'a pas coûté» à la ville, dit-on, moins
de cent mille francs. Et on la construit au
Carrefour le plus animé de la ville, sur l'em-
jplacement même où s'élavait la superbe tour
Christophe, sacrifiée pour les besoins... de la
tirculation l C'est à rendre rêveur.
A la recherche d'un Juge. • >'-*•"

Le poste de président 'du tribunal du Bas-
(Simmenthal étant devenu vacant, le Conseil
Id'Etat bernois avait fixé au 26 janvier |le
scrutin nécessaire. Malgré les démarches des
notables du district, il fut impossible de trou-
ver un candidat, de sorte qu'à la demande
du parti radical, la seule organisation politi-
que du Bas-Simmenthal, le gouvernement se
vit obli gé de renvoyer à quatre semaines plus
tard le jour de l'élection.

Il n'est rien moins que certain 'qu 'on ar-
irfive d'ici là à trouver un juriste qui con-
sente à exercer ces fonctions moyennant 3000 fr.
par an. Le grand défaut de l'organisation ju-
diciaire bernoise est qu'il se trouve, dans les"trente districts du canton, un grand nombre de
juges insuffisamment rétribués et trop peu oo
jcîupés; aussi les changements dans le per-
sonnel judiciaire sont-ils extrêmement fréquents.
Le meilleur remède à la situation serait de
(remanier toute la division administrative du
canton , en tenant compte des nouvelles voies
de communication . Mais cette réforme se heur-
tera longtemps encore à des intérêts de clo-
cher.
Politique financière.

ARGOVIE. — Il y à quelques semaines, le
(peuple argovien a rejeté à une grande majo-
xité un projet de réforme fiscale, majorant
d'un qu art l'impôt sur le revenu. Il ne fait pas
meilleur visage-faUjourd'huii à un nouveau projet
du gouvernement consistant à augmenter les
impôts d'un cinquième pour améliorer par une
loi les traitements des instituteurs. Dans tout
le pays o-in s'insurge contre cet impôt sco-
laire ét personne, pas même le gouvernement,
ne croit sérieusement à son succès. Le Grand
Conseil qui va discuter prochainement le pro-
jet, cherchera à mettre la nouvelle loi sur pied
sans irecourii au recède extrême d'une augmen-
tation des impôts. Déjà, il est assailli de con-
seils de la presse ; l'opinion se rallierait, sem-
ble-t-il, si besoin en était à un impôt supplé*
mentaire «.'excédant pas un huitième.

Au milieu de ces discussions, les chefs ra-
dicaux s'efforcent de rassembler leurs batail-
lons .épars. Le comité central présentera pro-
chainement aux délégués de nouveaux statuts
qui donnent satisfaction aux vœux de l'aile
gauche, composée des éléments extrêmes et
intransigeants qui ont cherché à exclure du
parti. M. le conseiller aux Etats Keller, élu
avec l'appui de la minorité catholique.

Pelilos nouvelles suisses
BERNE. — Le Conseil fédéral . ratifié,

la nomination de M. Alf. Tzaut , à Lau-
sanne, comme directeur de l'assurance fédé-
rale contre les accidents à Lucerne, avec traite-
ment annuel fixe de 20,000 francs.

LE SEPEY. — M. Louis Nicollier . 29 ans,
père de deux enfants, habitant les Diablerets
et travaillant pour le compte de la Société des
forces motrices de la Orande-Eau , a été lundi
soir enseveli sous une avalanche. On a retiré ,
hier matin , son cadavre, enseveli sous deux
mètres de neige.

GENEVE. — Le groupe X des prud'hommes
j ugeait lundi soir une cause pendante entre un
photographe et un de ses voyageurs. Tout d'un
coup, le photographe, furieux de la déposition
d'un témoir. se précipita sur celui-ci et le frap -
pa. Une mêlée générale s'ensuivit. Finalement
l'agresseur fut maîtrisé et conduit aux violons.

BALE. — Dans un bazar de Bâle, une dame
a été grièvement blessée à l'œil par une épingle
à chapeau non protégée par une capsule. On
craint que l'organe ne soit perdu.

AARAU. — Les habitants du quartier de l'In-
dustrie , ; Rheinfelden, ayant aperçu de la fu-
mée au iogis d'un ouvrier de fabrique , péné-
trèrent dans la maison et déconvrirent le corps
affreusement brûlé d'un garçonnet dé 4 ans qui
succomba peu après. On suppose que l'enfant ,
pendant une absence des parents, a imprudem-
-T- et?* provoqué l'Incendie.

PORRENTRUY. — « Veillez, car vous ne
savez pas à quelle heure viendra le maître»...
ou plutôt le contrôleur des poids et mesures.
C'est pour n'avoir pas assez médité cette pa-
role, et pour n'avoir pas suffisamment con-
trôlé sa balance, qui par un hasard était dé-
traquée, qu 'un marchand s'est vu saisir par
l'autorité 270 pains de beurre qui étaient cen-
sés peser une demi-livre, et qui, hélas, pesaient
...un peu moins.

SAINT-MORITZ. — L'aviateur anglais Gra-
ham White, séj ournant à Saint-Moritz, a exé-
cuté hier plusieurs vols très réussis. Parti du
lac, il a volé au-dessus du village, puis est
venu atterrir en vol plané sur le lac. Il a fait
ensuite un second vol avec passager. Il projette
de nouveaux vols pour ces iours prochains.

LUGANO. — L'aviateur Maffei , parti hier
à 12 h. 45 pour tenter le raid Milan-Lugano,
après s'être perdu dans le brouillard , a atterri
près de Lecco, à 1 h. 30, par crainte de manquer
de benzine. L'atterrissage s'est fait sans acci-
dent , après un magnifique vol plané sur le lac
de Lecco.

SCHAFFHOUSE. — Des contrebandiers ont
essayé de faire passer par Singen une auto rem-
plie de saccharine. Les douaniers allemands
avertis par leur consulat à jZurich ont placé des
(véhicules au travers d'une rue et ont sauté
dans la voiture. Deux des contrebandiers ont
pu s'enfuir, le chauffeur a été arrêté.

SINGEN. — Les parents du contremaître
(Schaechli, qui avaient émigré il y a quel-
ques années dans les colonies allemandes de
F Afrique occidentale, ont été informés que
Schaecnli ainsi que tous les siens ont été massa-
crés par les indigènes.

La Chaux-de-Fonds
Réclamations pour les horaires.

Le comité de la Fédération des intérêts du
pied du Jura s'est réuni hier au buffet de la
gare d'Auvernier, sous la présidence de M.
le député Albert Colomb.

Voici les réclamations qui seront formulées
intéressant notre ville :

Un train pour Zurich quittant La Chaux-de-
Fonds à 5 h. 15 pour arriver à Zurich à 8
heures 37; nos voyageurs atteindraient ainsi
dans cette dernière ville la correspondance pour
tous les trains internationaux.

Le rétablissement du vagon direct La Ghaux-
de-Fonds-Bâle. avec départ de notre ville à
10 h .13.

La réduction nécessaire des interminables bat-
tements de Sonceboz, notamment pour le <r in
qui, parti de Bâle à 2 h. 10, et de Délé-
moifli; à 2 h. 35, arrive à Sonceboz à 4 h. 48,
pour n'en repartir, à destination des Monta-
gnes, qu'à 5 h. 58.

Une correspondance depuis Bâle pour les ex-
press arrivant d'Allemagne et de (Bel gique avant
midi ; nous n'avons pas de train convenable
ayant 6 h. 44 du soir.

Une meilleure correspondance pour les trains
du Lœtschberg1 ; le seul train convenable peur
Iles Chaux-de-ronniers est celui du soir, départ
de La Chaux-de-Fonds pour Berne arrivée à
Milan le matin à 6 h. 20; le soir, départ de
Milani à 11 h. 35, arrivée à Neuchâtel à 7 h.25

_t à La jChaux-de-Foiîd!sj à 9 h. 07.
Les correspondances du soir, d'Interlaken .

Paris , sont supprimées par le fait qu 'il n'y.
avait pas suffisamment de voyageurs réié der-
nier.

Ajoutons que les gouvernements de Neu-
châtel, Berne et Soleure feront ,uue démarche
collective auprès des C.-F.-F. pour obtenir le
train du matin pour Zurich.
Le football et l'aviation militaire.

Sur la demande qui leur a été faite, les grands
clubs de football suisses se sont mis au servi-
ce du comité d'organisation de la collecte pour
l'aviation militaire et le comité central de î'As-
sociation suisse de football a constitué un co-
mité spécial avec le capitaine Tschudy de
St-Gall, comme président , qui s'occupera d'or-
ganiser une série de matches, dont le produit
sera versé au fonds pour l'aviation militaire.

On prévoit les matches suivants, qui auront
lieu touj ours sur le terrain des deux clubs
nommés : St-Gall-Bruhl , Old Boys-Bâle, Yungs
Boys-Berne, Yungs Fellows-Zurich, Servette-
Genève. Concordia Yverdon-Montreux , Can-
tonal Neuchâtel-Stella Fribourg, Bienne-Ath-
létic-Bienne, Baden-Nord Sterh Bâle. Lucerne-
Blues Star, Zurich. Aarau-Winterthour , Etoile-
Chaux-de-Fonds.

Ces matches ne pourront guère avoir lieu
avant le mois d'avril.

Communiqués
La rédaction décline loi toute responsabilité

TOMBOLA DE «LA LYRE ». — Les per-
sonnes qui auraient encore des lots à réclamer
sont priées de s'adresser jusqu 'au 31 janvier
de 7 h. à 10 h. du soir à l'ancien Hôtel
des Postes et dès cette date, au local Café
du Télé graphe , Fritz-Courvoisier 6.

POUR RAPPEL. — La conférence donnée
Idemain soir, au Théâtre , par M. John Grarid-
Carteret sur la « Montagne » et de .son influence
sur l'esprit suisse. L'attrait tout spécial du
sujet engagera notre public à profiter de l'au-
baine que lui offre le comité des conférences.

TRAVAUX FEMININS. — L'exposition des
ouvrages de l'Ecole de travau x féminins aura
lieu au nfbuvel Hôtel des Postes, salle des ex-
positions, les vendredi 31 janvier , samedî et
dimanche 1er et 2 février, de 2 à 9. h. du soir.

TRAMWAY. — Les emp loyés du tramway
j -emercient bien sincèrement les personnes qui à
l'occasion de la nouvelle an/iee leur ont té-
moign é de la sympathie en versant leur obole
dans les six cachemailles des voitures.

CONCORDIA. — Ehren- und Passivmitg lie-
der, die am Bankett vom 1. Februar, teilneh-
men wollen, sind ersuch t, sich spàtestens bis
Donnerstag den 30. ds. beim Pràsidenten auzti-
melden.

Pour couvrir» le déficit
Comme on -s'en doute facilement, le Comité

(d'organisation des courses nationales de ski
va se trouver en face d'un gros déficit. C'est
d'autant plus malheureux que la faute en re-
tombe loute entière sur l'état déplorable de la
température pendant les deux jours du con-
cours. S'il avait fait beau seulement le diman-
che, la foule eut été si considérable pour voir
lés champions du saut que les dépenses géné-
rales eussent été certainement couvertes, rien
qu'avec cet élément de recettes.

Nous iaivons entendu dire que le Comité
Compétent avait l'intention de ménager le plus
possible là piste de saut et d'organiser un
concours spécial aussitôt que la neige nous
serait revenue en quantité suffisante. Rien ne
serait plus facile que de faire venir de St Moritz ,
de Davos, de Grindelwald, des skieurs émérites,
dont les prouesses dans ce gen re périlleux
et difficile , sont bien connues. Ainsi, arrive-
rait-on à diminuer, dans une sensible mesure,
le déficit du concours officiel , car il est certain
qu'un public très considérable se rendrait à
Pouiilerel ce dimanche là.

Nous croyons cette idée en tous points excel-
lente et nous espérons vivement qu 'il y sera
donner suite. Sans compter qu'on pourrait sans
inconvénients, semble-t-il, rééditer la veille , le
pittoresque cortège de circonstance si fâcheu-
sèment noyé sous une pluie diluvienne.

Notre population s'intéresserait d'autant plus
à cette journée sportive que le concours de
samedi et dimanche n'a pas pu lui accorder
grande satisfaction. Seules, en effet , les cour-
ses militaires, par leur belle tenue, si correcte,
par l'exactitude aux heures, l'entraînement
des hommes, ont fait réellement impression.
Le reste du programme — le saut mis à part
— était d'une valeur trop spéciale pour que
laj masse pût s'y intéresser beaucoup.

Si la neige se décide à nous revenir, nul
doute ou'un championnat de saut, par un beau
dimanche, obtiendrait le plus franc succès. Le
Comité du concours national a une occasion
Vraiment toute indi quée de faire face à ses obli-
gations financières. Nous croyons, au surplus,
que tout le monde tiendrait à lui accorder l'ap-
pui nécessaire en faisant acte de présence. Il
serait tout de même fâcheux que tant d'ef-
forts ne fussent récompenser que par les sou-
cis et les embarras d'un déficit.

(Bépêches du, 29 ianvier
de l'Agence télégraphique suisse
Prévision du temps pour demain i

Pluie probable avec temps doux

Les affaires d'Orient
CONSTANTINOPLE. — Le baron de Wan-

genheim, ambassadeur d'Allemagne , a fait mar-
di une longue visite à Mahmoud Chevket pa-
cha. Le gouvernement ottoman a achevé la
préparation de sa réponse à la note des puis-
sances. La Porte déclare dans ce document
qu'il lui est impossible de faire de nouvelles
concessions. Elle refuse notamment de céder
Andrinople et les îles de la mer Egée. Le
gouvernement a chargé les commandants de
corps d'armée d'appeler sous les drapeaux les
sujets ottomans non musulmans âgés de 18 à
45 ans.

CONSTANTINOPLE. — Le cabinet est main-
tenant au complet, sauf la présidence du Con-
seil d'Etat, qui a été offerte à l'ex-grand vi-
zir Kutchuk Said, sénateur, et au chef Hai-
dah.

Les pourparlers avec l'ancien grand vizir
Hakki pacha pour l'engager à entrer dans le ca-
binet continuent. Hakki se serait déclaré prêt
à accepter n 'importe quel portefeuille. 11 suffi-
rait qu'en outre du changement de quelques
ministres, son programme de politique générale
fût adopté. Ce programme comporterait une
politique plus conciliante envers les nationalistes
et des reformes générales, notamment l'occi-
dentalisation de l'esprit de l'administration.

LONDRES. — La note de rupture a été dé-
finitivement rédigée dans la réunion d'hier
après-midi. Elle constate que les négociations
sont suspendues depuis trois semaines, que
pendant ce délai la délégation ottomane n'a
fait aucune proposition nouvelle et qu 'entre-
temps il s'est produit à Constantinople des évé-
nements dont la signification ne saurait être
douteuse. Pour ces raisons, les alliés sont ame-
nés à considérer les négociations comme rom-
pues, laissant au gouvernement ottoman la res-
ponsabilité des causes de cette rupture.

Cette note ne déclare pas que l'armistice
est rompu. Cela ne concerne pas les déléga-
tions, dont la mission visait exclusivement la
conclusion de la paix. Il appartient au général
Savow, parlant au nom des quatre Etats al-
liés, de faire le nécessaire auprès du com-
mandant en chef de l'armée tur que pour dénon-
cer l'armistice et reprendre les hostilités dans
un délai de quatr e j ours ainsi qu 'il a été décidé.

La note ne sera pas, remise immédiatement
â la délégation ottomane. Le doyen des déléga-
tions, M. Novakovitch , est chargé de choisir
le moment favorable. Cette remise toutefois
ne saurait tarder beaucoup. On s'attend au dé-
part des délégués de Londr.es pour la fin de
la semaine.

CONSTANTINOPLE. — La réponse du nou-
veau gouvernement ottoman, à la note des puis-
sances sera probablement présentée aux am-
bassadeurs aujourd'hui mercredi. On assure
que dans cette note la Turquie remercie les
puissances de leurs conseils bienveil lants , mais
elle exprime ses regrets qu'il lui soit impossible
de faire de nouvelles concessions.

Les préoccupations bulgares
BELGRADE. — Des informations venant

de Sofia confirment qu 'on se montre de nou-
veau très préoccupé dans cette capitale au su-
j et des relations avec la Roumanie. Depuis le
coup d'Etat de Constantinople , le gouverne-
ment roumain a, dit-on , modifié ses demandes
de telle façon et les a présentées de telle ma-
nière que tout espoir d'arriver à une entente
prochaine a presque complètement disparu.
Une visite du ministre de Roumanie à M. Cué-
chow, président du conseil, a même fait naî-
tre le bruit , d' ailleurs faux , que la Roumanie
avait présenté un ultimatum au gouvernement
bulgare. Mais on recommence à envisager sé-
rieusement l'éventualité d'une entrée des trou-
pes roumaines dans la région contestée. Le gou-
vernement bulgare , devant l'impossibilité où il
se trouve actuellement de leur opposer de la
résistance , aurait déj à prévenu les populations
de ces régions de ne pas tirer un coup de fu-
sil et de garder une attitude passive. S'aj ou-
tant à la déception produite par l'éloignement
d'une paix que l'on croyait faite , la perspec-
tive de nouvelles et graves difficultés provo-
que parmi les populations bulgares une inquié-
tude générale.

LONDRES. — On apprend que la Roumanie,
dans sa nouvelle note présentée lundi à M'.
Danef , englobe touj ours le territoire de Silistrie
dans ses revendications , mais le roi Carol se
PiTononce contre toute mesure de mobilisation.

Mort de M. Moret
Président de la Chambre espagnole
MADRID. — M. Moret, président de la

Chambre est mort presque subitement hier
après-midi.

Le président de la chambre avait encore tra-
vaillé hier matin. Il avait notamment dicté
à son secrétaire une lettre appuyant .auprès
du comité des prix Nobel une demande adres-
sée en faveur du romancier et dramaturge es-
pagnol Perez Galdos. M. Moret s'était en-
suite alité. Se sentant mieux , il voulut se le-
ver vers midi , mais il fut pris d'un évanouisse-
ment. On le ranima à l'aide de tisanes, mais il
dut se recoucher et il ne tarda pas à entrer
en agonie. Malgré les efforts des médecins,
le malade expira entouré des membres de sa fa-
mille et de ses amis intimes.

Dès que la «nouvelle du décès a "été connue,
des représentants du roi, les infants Fernand
et Carlos, sont venus présenter leurs condoléan-
ces à la famille , ainsi que des membres du
gouvernement et des autorités et une foule
de notabilités de la politique, des lettres, des
sciences et des arts.

Le testament de M'. Moret refuse les hon-
neurs auxquels l'homme d^ Etat a droit en qua-
lité d'ancien président du conseil et de président
en exercice de la chambre.

Dans ce testament, M. Moret demande que
son cadavre soit revêtu de sa robe d'avocat.
Il ne veut ni fleurs, ni couronnes. Le corps ne
doit pas être exposé et il doit être transporté
directement de la maison mortuaire au cime-
tière. Aucun des honneurs réservés habituelle-
ment aux hommes d'Etat ne doit lui être rendu.
Le1 défunt a simplement exprimé le vœu que son
corps soit recouvert du drapeau national.

Tous les journaux font l'éloge de M. Mo-
ret comme patriote, comme homme d'Etat et
comme oiateur.

La fureur 'des suffragettes
LONDRES. — L_s suffragettes se sont li-

vrées hier à leurs méfaits habituels. Des vitres
ont élté brisées à différents ministères. Quel-
que.» vitrnes ont été démolies. D'assez nom-
breuses arrestations ont été opérées, notam-
ment celle de Mme Drumond et celle de
Lydia Pankhurst, qui étaient allées à la Cham-
bre des communes à la têle d'une délégation
de suffragettes. Aux abords du Parlement ,
la foule n- était pas assez dense pour arrêter
la circulation . Aux abords des ministères, la
police a dû protéger Jes suffragettes contre la
fureur de la foule qui voulait leur faire un
mauvais parti. A la tin de la séance du Parle-
ment, le nombre des ai restations de suffra-
gettes s'élevait à 29.

Dans les grands feuilletons.
Un auteur, qui a. Ik mauvaise habitude

de ne pas corriger ses épreuves, reçoi t le
journal dans lequel il publie un grand feuil-
leton sensationnel.

Un passage devait se terminer par ces mots :
« Elle pâlit d'indignation et aborda résolu-

ment le fugitif. »
La stupeur de l'auteur est grande en dé-

couvrant que la phrase a été composée de la
façon suivante :

« Elle pâlit d'indigestion et absorba résolu-
ment le purgatif ».
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Enchères
publiques

Par suite de résiliation d'acte de
louage, il sera vend u aux enchères, pu-
bliques, lo Vomir», «li 31 Janvier
1913. à 10 h. du matin. au ••J»» étage
de la maison rue I.copold-Uo-
bi'i't. 4, loiïemeui Dcscliaiiips,

1 chambre .1 courtier moderne,
composée de 3 lils complet -). S
tables de nuit , 1 armoire à gla-
ce et I lavabo avec «l.-ioe. I di-
van. 1 table Henri II, 6 chaises
cannées. 3 fauteuils, *î autres
chaise» , rideaux , 1 «lace, régru-
lateur ot différents autres objets.

La vente se fera au comptant.
Le Greffier de Paix,

1649 Q. Henrloud.

Société Immobilière
de La Chaux-de-Fonds

Assemblée générale ordinaire
Samedi 8 février 1913. à 2 h.

après-midi, dans la Salle du second
étage de l'Hôtel-de-Ville.

Les détenteurs d'actions doivent pour
pouvoir assister à l'Assemblée faire
dôoôt de leurs ti tres j usqu'au 31 Jan-
vier à la Caisse de MM. Reutter <S_ Co.

Selon la loi , le bilan, le compte de
profits et pertes et le rapport des con-
trôleurs seront à la disposition des ac-
tionnaires à la caisse de la Société dès
le 31 janvier.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapports du Conseil d'administra-

tion et des contrôleurs sur l'exer-
cice 1912.

2. Fixation du dividente.
3. Nomination de 4 membres du Con-

seil d'administration.
4. Divers. 1466

La Cbaux-de-Fonds. le 23 Janvier 1913
Le Conseil d'administration.

42m JÊLm M m
Les membres du Club Alpin sont

invités à assister à la H-20521-C 17o0

Conférence
#de 

M. Grand-Carteret
qui aura lieu Jeudi
soir au Théâtre.

(Voir affiches)

l.e Comité.

Café-fîestanraiit flo RAISI N
Hôtel-de-Vil le 6. Téléphone 973 .
Tous les dimanches soir

à 7 '/» heures 22334

Souper au Poulet
Restauration à toute heure

Vin» -*» 1er choix
Se recommande. Fritz Murner.

BI Ê̂EEC-lIQGl

Hôtel « a M
Tous les jours

Dîners
104 et

Soupers
Se recommande, Charles Nardin.

BC3BCElL-__!i L^IIICS

Café-Brasserie de la Place
Place Meuve et Rue Neuve 8.

CHOUCRO UTê GARNIE
Spécialité renommée de la maison

Tous les Jeudis soir

flîfES
Tons les Lundis

Gâteau «« froma ge
Salles réservées ponr Comités,

Sociétés, eto. 10466
Se recommande , Ane. Ulrich.

Restaurant du Commerce
tenu par A. Heyraud

Tous les jours ,

Dîners eî Soupers
à fr. 2 avec vin. 21161

Grandes et petites salles pour sociétés.
Téléphone 5.92. Se recommande.

Sage-Femme diplômée

M" IM!
Rue de Neuchâtel 2, tout près de la Oare

GENÈVE
Consultations tous les jours et par

eorresiiondance. Pensionnaires. Soins
consciencieux. 15 ans de pratique. Prix
modérés. Ûeg-137 19787

Téléphone 3087.

i Affolter, Christen et Gie, Bâle ; |
Fabrique de potagers et réchauds à gaz

Brûleurs doubles {ras économiques (syst. Hoffmann breveté}
1 ' rendement prouvé par essai comparatif officiel ¦_¦

Exécutions simple et riche, Prix modérés 24332
flaque supérieure mobile facilitant le nettoyage. :: Rampe du

four à l'extérieur et conduite de chaleur entourant le four.
Représentant exclusif et dépositaire

Léon Wille, rue Fritz-Coiii-voi» 25

Pension soignée - J. Burgat
5, Plaoe de l'Hôtel-de-V ille 5

Maison de la Bijouterie Kramer

demande de bons pensionnaires
Prix fr. 2.— par jour. 8W Se recommande.

Clinique Dentaire Populaire
X>Ii--.OZ] -N-EIXT-VXI xa

Uenil6l S Complets „ 100
Extractions. — Réparations. 26083

Laiterie Coopérative
Assemblée générale obligatoire

JEUDI 30 JANVIER, à 8 7. da soir

â Ilip-iî-éaire dn Collège Primaire
ORDRE DU JOUR TRÈS IMPORTANT

Tons les coonèrateurs , eoopératrices , obligataires et clients, sont convo*
gués par devoir à rette importante asseinbli-e. 1688 La Comité.

Armée du Salut - Chaux-de-Fonds
Nous informons tous nos soldats, amis chrétiens , la population de cette

ville , que notre Service de Chant auquel peuvent prendre part tous les Chré-
tiens, a lieu comme suit : les lundi, mercredi et vendredi de 1 h. à 1 ' /,  h.
Place de la Oare ; les mardi , jeudi et samedi de 1 h. à 1 > _  h. également.
Place de l'Hôtel-de-Ville. Ce service prendra fln le 23 février prochain. On
chante les cantiques du Recm.1 « Camnagne Excnlslor ». Prix . IQ c. 17F0

vente par eneneres puDiiqn.es
de H-S64-N

l'Hôtel du VAISSEAU, & Nenchâtel
Le Jeudi 13 mare 1913, à 3 heures après midi, on vendra par enchère»

publiques, en deux lots , sous réserve du bloc, les immeubles de l'Hôtel du
Vaisseau occupant une surface de 217 mètres carrés et comprenant l'ancien
hôtel et le bâtiment neuf des dépendances. Cet hôtel , de réputation ancienne
et possédant une bonne et fidèle clientèle , est situé au centre des affaires, sur
une place publique de la ville et sur le parcours des trams. L'enchère aura
lieu dans la grande salle de l'hôtel. — Pour tous rensei gnements s'adresser
Etude Bonjour ot Piaget. notaires et avocat. St-Honoré '2. Neuohâtel. 1752

as- ANNÉE «er Semestre : Février à Juillet 1913 a3"' ANNËE

Frepiie des Cours semestriels
«B_«5 _fl.» _Œ_0€»_ll» «B--*3 r_T:r«wVsWWst_B_ JRfejWfl «-lm

POUR JEUNES FILLES ET ADULTES
j &_ XJI_3_. 0'ja:_S_.XT_aC-X>3__ «,JB,OIi_*X3»

Ouverture des cours B le 6 février 1913, au Collège Primaire
•«-»• -— ¦¦-¦¦

Conpe et confection ponr dame», par procédé du moulage , Cours de jour et cours *•-!_. a.-. e=«»
du soir de 6 heures chacun par semaine. _, _, _. . r* •***•"""

Lingerie , Broderie et racconimodases : Cours du jour et cours du soir de 6 heures chacun par 
^soin j iiïi-. *"• **

Modes : Cours de 8 leçons de 3 heures , le soir. J.r- *;. ~
¦:<>pa- »a-rc : Cours de 13 leçons de 3 heures. •_ • _* -
llitalloplustie , etc. Cours de 2 heures chacun par semaine, le soir '} ¦ _¦"• —
Méthodologie : Cours de 2 heures par semaine »«*¦ lu-
1 Pour les iuscriptionsf s'adresser à Mmo Tissot-Humbert, directrice, rua de l'Industrie, 2, le matin , avant
e 31 Janvier. -. • _
H-304O4-C "¦* ComrntBwlon de l'l .cole de Travaux féminin*.

TEMPLE du BAS :: NEUCHATEL
W"9 Concert 8e la Société Chorale

2 AnittftlAna ¦ Samedi ler Février A 8 heures du soif
AUUlllVUa , Dlmancbe 2 Février, à 4 b. après-midi

_E»3F1.0C3-gI. a Tvnuraaa
^̂ âma -̂IH ŝfcm-LJi. • • • Félix Mendelssoht.

Oratorio pour soli, chœurs, orchestre et orgue
Direction : M. Paul UliiWKIt

Solistes : Mlle Eisa Homhiirirer, soprano, de St-Gall.
Mlle Jeanne llouilly. al to, de Lausanne.
M. fiahriel Paulet. ténor, de Paris.
M. Jan lleder. baryton de Paris.
M. Alfred Perregaux. baryton, de Francfort s/M,

'. M. Tony Heaume, baryton, de Genève.
Orgue: M. Albert Quinche. organiste , de Neuchâtel,
Orchestre : Orchestre de Bertie renforcé.

PRIX DES PLACES; Fr. 4.—, 3.-, 2.-.
Vendredi 31 Janvier 19-13

à 4 h. dn soir : Répétion des solistes, avec Orchestra
E.\TUÉl„ : Fr. t.—.

& 8 b. dn *»oir: RÉPÉTIOIV Ci É NÉ RALE
| ENTItËB : Fr. 3.-, 3.—.
Les billets sont mis en vente dès Lundi 27 Janvier à 9 h. dn matin an.

MairaNiu de muni que FŒTISCH. à rVeuchâlel. et une heure avant
ebague audition et la Répétition générale, a la Conlixei-le JACOT, rue
du Temple-Neuf- — Les demandes du dehors doivent être ad>essées à'
MM. FCBTIACH. H 320-N lO.îâ

SALON DE COIFFURE
pour Dames

Rne de la Paix 91 , au 2me étage
Installation moderne. Se h am poings et Coiffures à tonte
heure et à prix réduit. Grand choix de peignes, parures,
pariumerie. 23297 Se recommande.

:-: FAUTE DE PLACE s»s
Mise en vente jusqu'au 10 Février prochain

de Meubles fantainie et de luxe o o o o o o o o o
o o o o  LuHti-erie éleetri .ue. groupes, statuettes etc.

.A. des prix tréa toe-a»

An Magasin Georges-Jules SANDOZ
50 HUE LEOPOLD-HOUEKT , 50 603

mÊmmÊmm&mmmmmBÊmÊBÊÊÊmimsmmtmmKmBKBmÊsmÊÊÊam

A VENDRE
à des conditions favorables un

Béttinaoï-X-t
situé au centre de Tavannes , qui pourrait être employé comme petite
Usine , hangar , alelfer dB mécanique ou de serrurerie.

Dans le même bâiiment se trouve un logement de trois cham-
bres avec cuisine. ._ 1567

Pour tous renseignements, s'adresser sous chiffres H-1B5-U, à
l'Agence Haasenstein & Vogler , Bienne.

¦ 

Collectionneurs

Lausanne . Vous
y  trouverez ûe

nombreuses «t belles séries pouroom-
plot or vo* a lbum» . 20318

Bons placiers î
visitant clientèle particulière , sont de-
mandés par ancienne maison, pour
article rapportant 20 - 2.-. fr. par jour.
— Offres sous H. 8506 à Haasens-
tein A Vsifler, Ctiaux-rte-Foud».

Pour les soins du visaae et d* la peau
Glycérole antiseptique au lait d'aman-
des et camomille , embelli et rajeuni!
le teint , remède unique contre lee
gerçures , la peau sèche et les rides
prématurées. Flacon, fr. 1.20.

Droguerie du Parc
Parc 71. - Seul déoôt Iv84

«Ĥ Jj"J»_»J"„"J"_J"-_aaTsCaTi X*CClC,«aCBs
VWK^WvC'K

Ce soir
ponr la Hemiêre fois

£e Contrôleur
iles Wagons -£its

Bama *mmaÊaeaaaaaama *mmaMmBf aaÊamiemiaaaam

__.©

Secret de safemme

Les ille
de Garibaldi

LES FILLES
DU CAPITAIN E
Drame grandiose et réaliste en 2 actes

Les Courses
et

Sanls je Skis
Chaque Monsieur pent

| accompagner une Dams
! gratuitement.

i 
~~~

Jeudi
Jf ouvra programme
¦¦¦HWBiWBaMWWIW
_ f̂fir -̂ _ _̂^ar_^ars-ri_s-,B!-m

I THÉÂTRE PB LA CHAUX - DE - FONDS I
JEUDI soir, 6 Février, à 8 Va heures

MAL MURAT
S PRIX ( Balcons 2. — I Parterre 1.50 M
' ' ' DES )  Premières 1.50 j Secondes 1. —
A . PLACES ( Fauteuils 1.50 j Troisièmes 0.50 M

I LOCATION CHEZ MME VEUVE i

L. FAVRE-BULLE
MÉDECIN - DENTISTE

Rue Léopold-Robert 66 Rue Léopold-Robert 56
fait savoir au public , que outre son cabinet denlaire il a ouvert
une 1507

CLINIQUE DENTAIRE
Dentiers du haut ou du bas Fr. SO.—

n complet . . . .  » 95.—
""¦ Extractions san s douleur J

MARIAGE
Dame honorable avee peti te famille ,

désire faire la connaissance, en vue de
mariage , d'un Monsieur sérieui de 35
a 40 ans. Prière de signer les lettres. —
Discrétion. — Ecrire sous chiffres A.
B. S. 910, Poste restante. 1684

SAliF-FU mil. l.lf>I.OHÉIï

Mme L. WYSS
Consullalions tons les jours. - Pen-
sionnaires. - Prix [Bonnrés. - Télé-
phone 65-90 - PI H CB de» Kans-Vi-.
v«>w . ft - GI .*Vi. V t ' . ' P-t. S7 4-i44

A. Habe^i3us@li.
Ai-cliitecte

Tampl* Allemand _ _ t

Plwofeurs
Axes de ualanciera a rouler hunt &

sorlir , ouvragn facile. Très Dressant.
S'adresser à M. JiUsS'Hri Berthoud ,

Doi__ t.rea.oirn. 17o4

L'Agence Matrimoniale

r Emma JEANMAIRET
est transférée

RUE DU GRENIER 36
1er Etage. 1er Etage.

BTgJT Consultations
d» 9 heures du matin à 7 h. du soir

DISCRETION ABSO LUE
',127 Se rpr.nmmniide.

Quelques

1000 kilos

garanti pur d'Amérique
qualité supérieur*

à vendre avantageusement a la
Droguerie Neuchâteloise

Perrochet & Cie
4, Hue du Premier Mars, 4

Pour les maux de cou, de larynx,
de «orge et en cas de grippe , prenez
et donnez surtout à TOS enfants ce
remède naturel, miel d'abeilles , excel-
lent pour l'œsophage, pour l'estomac
et pour les intestins, , 594

Mariage
Messieurs nonnèttp. travailleurs et

ayant positions assurées demandent à
faire connaissance avec demoiselles
sérieuses, si possible avec petit avoi".
Discrétion absolue. Timbre pour la
réponse. — S'adiesner à l'agence Ma»
tri moniale de M M , mme Emma Jean
Mairet , rus du Grenier 3o, 1er étnge

lHflS
f .1— P -¦.».-¦-¦ —M — _,, -_¦ ¦_ _ _¦¦„.¦

Caissière
On demande , pour grande brasserie

de Luuttaniie. uue bonne CH I N -
«ière, ainsi que deux bonnes som-
melières. 1678

Adresser offres , ave.' certificats et
photographie , sous chiffres A. It. 1679
au bureau de I'I UPARTIAL .

Uôlel _e la Croix-d'Or
15. rue de la Balance 15. 1796S

Tous lei JEUDIS soir, dès 1\ li.

T_EII3F»ESS
Tous les |ours

CHOUCROUTE GARNIE
Belle salle pour Comités et Sociétés.

Se recommande, J. Buttikofer.

instruments
de musique

eu lous Reliras.
Se recommande, Chs ZellWegei-.

rue «e Gibraltar 2. 1801 1



CORBS8UME DES PLANCHETTES

lidirilois poar l'imposition Communale
des Immenbles

Les contribuables propriétaires , habitant le territoire communal
des Planchettes , qui possèdent des immeubles dans d'autres localités
du canton , comme aussi les propriétaires non domiciliés dans la
commune des Planchettes, mais y possédant des immeubles, son-
invités à adresser une déclaration de valeur des immeubles . La dé-
claration signée , doit ôlre adressée au secrétariat communal jusqu 'au
20 février 1913.

A défaut de cette déclaration dans le délai voulu , les propriétait
res seront taxés sans recours.

Les Planchettes , le 23 Janvier 1913. 1497
A Le Conseil communal.

ffisidiii oiiwière du Locle
EN LIQUIDATION

<m » —

Les anciens porteurs d'actions de l'Association ou-
vrière du Locle auxquels il a été délivré un bon de liqui-
dation lors du remboursement de leurs actions , sont invités à en-
caisser au bureau du liquidateur , le notaire Jules-F. Jacot,
au Locle, à partir du 1er janvier 1913, contre remise du bon de
liquidation , la somme de Fr. 9.— revenant à chaque bon et pro-
venant du reliqua t disponible de la liquidation. 816

Le Locle, le 31 décembre 1912.
Association ouvrière en liquidation.

Le li quidateur: Jules-F. Jacot, notaire.

1, Uue Neyve 1 :-: 7V Rue de Ba Balance 7
Très grand assortiment de m

en marchandises absolument garanties
fflb ^_L-̂ ® jB_i!_*JL__ffi__ "te-.»̂ ® 3̂ -w"»:m_&tfcim|y§̂ iï;ffl. 2B_~ .

Sur iemanite, les trousseaux sont livrés confectionnés d broiesLiquidation Générale
pour cause de cessation de commerce, du 6 janvier jusq u'à
fin janvier.

Vu le peu de temps : Importante réduction de pris.
Véritable occasion pour les personnes désirant avoir, des cha-

peaux d'été beau et bon marché. ' . 160
Plumes, fleurs, tulles, rubans, mousselines, dentelles,

formes de pailles, tagstl, feutre et peluche.
Ecbarpes marchandises fraîches Deuil

31me Kalanclie -JBoi ielle
126. Rue Numa-Droz La Chaux-de-Fonds

AXL Bon .Mobilier_
| EDMOND MEYER FILS Rue Léopold-Robert——————. 68

Nous recevons les commandes pour le terme. Escompte au
comptant :: Facilités de paiements. 1193

¦ ' ' i ' ¦ ¦
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Salon de Coiffure pour Dames
Mme J. Obert.

RUE NEUVE 16 RUE NEUVE 16

Spécialité : Ondulation Marcel.
Postiches en tous genres. — Toujours les

dernières nouveautés I
Travail soigné exécuté le plus promptement et

La Maison se charge de fabriquer toutes les postiches avec les démêlures
des clients. — Achat de cheveux tombés à bon prix. 1573

«_B__ _̂H___---_I—J—¦—»——___—_._»_¦_¦_-_——¦_—______mmmm¦__—___,_—_—__
—_—____¦___——___¦

..«¦EÊ.!..! ULRICH ARN
de tou» 551 ARCHITECTE - CONSTRUCTEUR

Travaux de Maçonnerie g
Cimentages J 

Successeur de M. Ed. Piquet

°BÉTON
8
ARMÉ

8 Bl™ : ™ dU {̂®> '*B 8 ; 

j_oiL wWm^lÊff lk Êtff l H^__ï^M È m  W ^&mm^tmmuk '•w
quelques cents bouteilles de BJeacfcâtel Blanc
1911 en caisses de 50 bouteilles à fr. L— verre
perdu. 1789

Offres sous chiffres P. G. 1789 au bureau de
l'Impartial. 

m . i

Qr&nfl- HAtel el Pension Bean-Séjonr
JLQ$3^s3S2~ LSGS^IIERES _-ï_i_y^ii_5sJ_2-L

au pied du Chasserai et à 1V2 heure de Villiers par Ghufort et
% d'heure du Landeron

Neige excellente. — Pistes magnifiques
Restauration à idu te heure. Repas sur commande. Caves renommées.
Réserve lion accueil aux skieurs et promeneurs et se recommande
à ses amis et connaissances Chaux-de-fonniers . 1542

Pahux-Montandon, chef de cuisine.
Xélépliones .Privés

pour bureaux , fabriques, etc., avec tableaux automatiques ou non. Modèles
des nlus simples aux plus riches. 16245

Jules SCHNEIDER , électricien
XXS -Ft--.© Xn©o_=»c»lca.-3El.o 'fc>©rt XX2

Projets Téléphone 1130 Entretien

v . . . . . .., ', ' . . i": . ; ' - : . 'V . • . 'J _

Ŵf Ŝ __ ___
1 _______ Wi "WEÊ g-ctérit les maladies de

du foie et des intestins ayant les symptômes suivants : manque d'appéti t , aigreurs, crampes et maux d'estomac, fai-
blesse, assoupissement et essoufflement après les repas, ballonnement, pesanteur, engorgement du foie, jaunisse
crises hépathiques , constipation habituelle , maux de tête , etc.

L'AIkos donne» de l'appétit et facilite la digestion. Il neutralise les aigreurs de l'estomac,
dégorge le foie, enlève l'excès de bile et tient l'intestin libre.

L'AIkos est une poudre qui se prend facilement dans de l'eau. Prix du flacon : Fr. 3.SO. — Envoi par la
i poste, contre remboursement, par la Pharmacie Centrale, rue du Montblanc. 9, Genève. — Ghaux-de- Fonds : Phar-
I macies Réunies. 1H4A9

3L._-tJi.w_gi «BIS s» *_¦!»_¦_«_!«»¦•;«:¦_•
Caleçons réforme pour dames et enfants — Fiaoras — Blouses — Maillots -•
Guêtres — Bas — Chaussettes — Ganterie — Bonneterie — Matinées — Grand
choix de tabliers — Ecbarpes — Voilettes — Bonnets - Monogrammes en soie

Maison de confiance, fondée en 186!) 11743

Usine du Foyer fontana & Thiébaud I
— Téléphone 1349 — _________________________________________

Scierie :-: Charpente :. Demiserie
Commerce de Bois :: Sciage à façon 3760 lj
===== Entreprise de Bâtiments ,

Représentant de la PARQUETERIE DE GRANGES (Fondée en 1856)
Parquets en tous genres, du plus riche au plus simple dessin, à prit m....... |

_ _ _̂  î

Au Magasin de Cigares W. BARBEZAT
25, rue Léopold-Robert 25

¦» 

LIQUIDATION de tous les ARTICLES de FUMEURS
avec rabais considérable sur tous les articles.

Grand choix de PIPES, bruyère et écume, Porte-cigares
et Porte-cigarettes, écume et ambre.

Beau choix de Cannes. Etuis à cigares et cigarettes et
Porte-monnaies pour Dames et Messieurs. 23791

0 _̂_-_-i____ H__B_-D------- r--_--______ -___-___D

i Z_3> m_ _̂m Z à__a\ i
Hl Eventails -Erleu:rs , J
H Eventails Eleui-s IN
|H Eventails Fleurs Ht
jPeignes Peigaes S 1
i C?c»'i-i.U«»aai .s_ - C«*ÙLU«_»aas 1

Il — CHOIX IMMENSE - 875 M
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Rai
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Société de Consommation
, Demandez dans tous nos magasins

BEAUJOLAIS
1900 extra

à SO ct. verre perd u
Les bouteilles vides ne sont pas reprises

Prochainement mise en vente

NEUCHATEL BLANC
1913 795

garanti sans aucune addition de sucre

&4ï>;<Il>*R_Œ ĵ &-Q&£b4&&-Œ><_

Hiëu Q--ui©xxe
fait du mal mais la Poudre de Diamant
fait du bien , car elle colle et répare
tout objet cassé ou troué à l'épreuve
du feu et de l'eau. 60 cent, partout dans
les drogueries. 670

Toutes les 917

Maladies urinaires
de toute ori gine : chroniques, récentes
ou invétérées , à tout âge, sont gué-
ries radicalement par l'emploi du

Santal Otarie!
La boite 4 fr. dans les 3 officines des

Pharmacies Réunies
La Cbaux-de-Fonds

VENTE.CREDIT
Confections ponr Hommes

E. MAMPOWSKY .. g

A LOUER
p. tout de suite ou époque à convenir
Fritz Courvoisier 8. Deux magasins

avee appartement de 2 chambres,
cuisine "et dépendances. 25184

S'adresser en l'Etude René et André
.laoot-QuIllarmod, notaire et avocat,
Place de l'Hôtel de Ville 5.

. :¦; . , - Ifc« ?.. . r ¦ S.-.. .-» . 'p:' '

de suite ou pour époque à convenir,
un vaste local pour entrepôt ou atelier
de gros métier, à la Rue de la Bonde.

Pour le 30 Avril 1913 :
Logement do 3 pièces, alcôve avec cor-

ridor, au 3mé étage, rue du Parc.
Logement de 3 pièces, avec aicôve et

corridor , rez-de-chaussée, rue Fritz-
Courvoisier.
Pour les visiter , s'adresser à M.

Ch. Vielle-Scbilt, rue Fritz-Gour-
voisier 29-a. 454

p t _t$tB_ _ i*_ x VS<l*. WÏ ^^^

R vendre
pour cause de maladie , un atelier de
polissage et terminage de boiles et
cuvettes métal , jouis sant d'une bonne
et ancienne clientèle.

S'adresser à Mme Vve E. Stàntpfl: .
Tramelan. I .I09

TOURBÉT~
Encore à vendre une quantité d»

tourbe lie bonne qualité. — Adresser
les commandes au ctianlier Rufli-Perrs.
rue de l'Hôtel de Ville 19. ....

C'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le Ur A. tioiiri .uiu.  phar-
macien, rue Léopold-Robert 39, po-
tion qui guérit en un jour (parfois même
en quelques heures), la grippe , l'en-
rouement et la toux la plus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr. 1.60. 21647
En remboursement , franco fr. S.

wtr GAIN **m
est assuré à toute personne. —Adul-
tes et enfants peuvent gagner facile-
ment de l'argent avec des cartes illus-
trées. Ecrire de suite en donnant son
adresse exacte et en ajoutant le nort
pour la réponse à la 24902

Karten-Centrale Berne
Passage de Werdt

NÉVRALGIES
INFLUENZA

MIGRAINES
MAUX de TÊTE

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et prompte

guérison, la boîte, fr. 1 50

PHARMACIES RÉUNIES
Béguin, Mathey, Parel

La Ohaux-de Fonds 913

A. Haberfousch
Architecte

Temple Allemand 111

Photographes JÎ
Amateurs! ^SL

Voici la neige M \
donnant nn nouvel V' I J \%\aspect à la nature ; ____L__LJ__3_
profitez I Photogra- «"«w^ggs»*
phiez ces magnifiques paysages I

Assortissez-vous à la

Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4

qui vous fournira plaques , films, pa-
piers et produits de toutes marques et
de première fraîcheur. 1398

'JE'O-OJC

Engorgements,
Maux de cou,
Bronchites

sucez du

Jus Cassano „Croix"
JUS Cassano ..Etoile"
Jus divisé fin
JUS Brazzano

Spécialité de la

Droguerie Neuchâteloise
Perrochet & Gie.

rue du Premier Mars 4

An ost-tôta les reconnaissances
VU al/UVIiO de prêts sur gage,
ainsi que des vieux dentiers. 1485

S'adresser rue de l'Envers 14, an
ler étage. 1485

'
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Montres égrenées

ê 

Mouti-es garanti»"*
Tous genres Prix avantag

BEAU CHOIX

F.-Arnol<l JMIOZ
Ja quet-Uroz 39

23627 Chaux-de-Fonds.

lie occasion
A. vendre oour cause de Répart , dans

un grand village du Val-rie-Ruz, do-
servi par le tram , une maison <ie eona-
truction récente , composée de 6 cham-
bres, j ardin et verger. Prix dérisoire ,
7000 fr. 867

A la même adresse , à vendre un mo-
bilier composé rie 7 lits comp let , ta-
bles, chaises, armoires , un magnifi-
que billard Morgenthaler , avec tous
les accessoire ; le tout à l'état de neuf.

S'adr. au bureau de I'IMPAATIAI..

H louer
pour le 30 avril 1913. lo rez-ue¦chaus-
sé- aménagé pour bureaux et. ateliers
et le premier étage composé de 4 cliam-
bre», chambre de bonne, cuisine, 1m-
anderie avec séchoi r, jouissance d' un
grand jardin avec arbres fruitiers,
grande conr, dans maison d'ord re si-
tuée près du Collège industrie] à pro -
ximité immédiate ac Ja succursale do
la poste ot du tramway. — S'adresser
chez M. G. Leuba , ruo do la Paix 85.

270

Termineur actif _ t  sérieux demande.
à entrer en relations avec fabricant
d'horlogerie qui fournirait tout pour
la petite et la grande pièce cylindre.

Envoyer uiTi-os ù i.! .tlcfrie La-
ville , route de l'onti-nais. Pm«-
r*nlr»iy (Jura-Bernois). H-KIS-P 1584

I i<ôs@#Ji Commence notre I

I , AUTORISÉE PAR LA PRÉFECTURE:

I Cette liquidation offrira cette année, tout spécialement, des avantages fi
$ considérables, nous liquidons dans tous les Rayons des quantités énormes
jf -—.-.—.....———— de marchandises avec des ' m

A\ Dn Lot eca s m * jg& m m A mm n Un Lot J|a

1 Jaquettes pour Dames A ™ 1 |vv liv tiniip Mfïhae Blouses pour Dames 10n |
I Valant jusqu'à fr. 28.-, liquidé pour T-UIf | lUllUV |JUUl i iUWUU Valanl jusq u'à fr. 5.-, liquidé pour I.ÎIJ

1 u Lot Laine et pure laine a B
1 Manteaux pour enfants #. KO ? _ *** tftë* f a * -"pîniicoc nmip namoc
i Valant jusqu 'à fr. 18.-, liquidé pour T.Ull Valant jusq u'à Valant jusqu 'à Valaut jusqu 'à JDlU UûCO pUUI UcliilUo Q QC M
p ; •>:-,; -:-2.9-P; 3.95 5.95 Valant jusqu 'à fr. 9.50, liquidé pour _J.uJ M
, ^D Lot Liquidés pour Liquidés pour . Liquidés pour ___________________ ff1 Paletots pour Dames 05 ni 195 175 »*- I
1 Wtj iï-Z *_ am _ * ' 8.50 UJ '•" Blouses pour Dames .« I
1 ?_ _ ^ — coups ri lyri 1 rTTITC* ;•'¦"*-»-»^'- — 1
1 Paletots pour Dames r LAntLLtM'LU ç

™ T . ïI »«H. 19 Rn ., . ¦ wiiifci**. 11 M* Blouses pour Dames A B f , 1
1 Valant jusq u'à fr. 30—, liquidé pour Ifl.UU DOUP Cn8ll]ISG$ v ,  . - .*, ,* ,• M_t 4 Hîl Mm * .. . . " MiiuiiiiuuB i Valant jusqu à fr. 15.—.liquidé pour TiUU
m ûn Tôt 

. - , ¦ ¦ ¦- - '  - - . ¦ 10 mètres pou» 10 mètres pour 10 mètres pour ...  m

i Paletots et Manteaux 3.95 415 5.95 mnncoC ™innw_ nnmûiii. iI pour Dames, noir et couleur Of) ._=====^  ̂
B10US6S VOlOUrS C0Ul6Ur Q 7C |i Valant jusqu 'à fr. 40.-, liquidé pour ûUV 

¦» |_F i I W* 0* tf* ~ Valant jusqu'à fr. 20.-, liquidé pour fr. 5.75 ôt U./fl R

1 Costumes pour Dames i LMlLLLLy U010Si "¦" . t
1 v , ;, îî rr ¦_ 19 50 - m Blouses, dessins nouveaux JU P°-5S » , _ 20 1 à 50 °' Ira Valant jusqu a fr. 80.—, liquidé pour IU.VU r ' Liquidé avec Rabais de AU n U UU ,n
M Série l Série II Série III ^__ I™
» Un Lot 

"" Valant Valant Valant Un Lot 
"~ W

n Roues Q Enfants , L.q.,id. s po_ . Liquidés Po_r Liquidés pour Fourrures pour Dames et Enfants I
i Liquidé avec Rabais fil) |Q & BU 0 55 C. 75 Ct 95 Ct. liquidé à fflOitlÔ pill S

I Toile cirée ^u^^^^ H B ~ Linoléum 1
1 immZ *J *BLE n̂«|J f_§®yJÎ. garnis pour dames valant Jusqu'à Pr. 40-— i-q-idé avec
1 20 °|o de Rabais ,iquidè8 à tout prhc aooePtable 20 \ de Rabais 1

1 
UD

Napnaqe damassé Rabais 20 °|o Rabais 20 °|o Rabais 20 °k Rabais 20 °|o Rabais 20 °|o II
aB »•  sur les sur les sur les sur .les sur les £ Ma

m encadré Couvertures de laine Descente de lits Linges de toilette Toiles blanches et écru Cotonne pour tabliers |
M la Nappe et 6 serviettes assorties Drap de lit molletonné Tapis de table Essuie-mains Toile pour drap de lit Indienne lit
II liquidé pour 3.95 Couvre-lits Tapis fond de chambre Essuie-services Rideaux Cretonne meuble I

1 Maison connue par sa vente à bas prix d'articles de première qualité SI

Chevaux
__,_______¦(. _* fx vendre UD bon

_ ^fl-__nir»_SL cheval , bon oour
J*ŵ L̂jJ&J *B tr:i '- t et 'a co,,r -
V\ X-C-Z se, à. choix surL. \ ft-f1-r deu3t . ]807
S'adresser à M. S. Gbapuis fils,

combustions , Le Locl*.

miib marchandises
Qui prendrait en né pôt , des tissus,

confections, etc. à Vend r» pour maison
qui liquida f Sérieuses garanties exi-
gées. — Adresser oflres sous chiffras
H. U. 1806. aubur.au da I'IUPARTIAL

1806

Repasseuse |™JÎF S
liette Carlini, repasseuse en lin«e.
rue des Sorbiers 13. se recommande
pour tout ce qui concerne sa pro fession.
L '. &% L»3 o.-'. «»V ri. ;-., 1798

lodmiHoyapi.
Commis vendeur-déo.oraceur, voya- :

geuvs.an détail , introduits dans cliuntéle
particulière, sont demandés dans Mai-
son' TisBUB-Gonfections. Réfé rences
exigées. — Adresser offres sous chif-
fres I». P. 1805, au bureau de I'IM-
PABTIAL . 1805

H. Haberbusch
Ar'-lilt^ot*'

Temple Allemand l i t

Ii iii
On clierche une personne bien re-

commandée pour donner les soins &
une fillette de 5 ans, convalescente .

S'adresser a. Mme P. Dossoulavy,
«faars lft. N .uchàUI. . . 1.08

Café-Brasserie
A remettre de suite ou pour époque

i convenir , un bon café-brasserie , re-
mis a neuf et situé dans un quartier
populeux de La l'haux-de-Fonds. Re-
prise environ fr 8000.

Ecrire BOUS chiffres II. 5049 1'C .
ii llaaMt>iisi«ii . de Voiler. Chau.\
d«-Pond«. f596

A vendre uu très beau

terrain àbâtir
situé sur la commune d. Corcelles. au
bord de la ligne du .ram. Belle occa-
sion pour villa. — Pour rensei gnements
et traiter, s'adresser à } &. F. Calame,
entreoreneur , Beauregard 9, Cormon-
drèche s/Neuchàtel. 340

H louer
de suite ou pour le 30 Avril 1913 :

Nord fil ct âî*. — Jolis sous-sols an
. aol.il. de 2 et 8 pièces , cour fermée ,

buanderie et jardin.
Frltz-<;oiirvoisler 29. — Logements

avantageux do deux ebambres et cui-
sine. Concierge. — Une grande cham-
bre indéoonda iite , au ler étage.

Itonde 43. — Appartement au soleil,
de 2 à S pièces, avec corriiior.

CroMetteN I.  — 2 chambres et cui-
sine , avec jardin potager. Fr. 22 par
mois.

Pour le 30 Avril 1913:
Plusieurs logem.nts au crntr» , entre

les deux Places de Marché et à l'Ust
da la ville, de 1 , 2. 8 et 4 pièces. Mai-
sons d'ordre avee eoncieras ; buande-
ries modernes; prix avantageux. 762

S'adresser Bureau Scboenholzer , rue
du Parc 1. de 10 heures a midi , ou rue
du Nord Hl , d' une heure à deux et le¦oir depuis 7 heures. .'-



!¥IOTEUR
1 ', HP. et machine à sertir en parfai t
état , sont à vendre à des conditions
très avantageuses. 1824

S'adresser à M. A. Notz, rue du
Parc 9'". 

On cherche à reprendre de suite ou
pour époque à convenir un commerce
de lingerie-bonnetterie, articles de da-
mes. — Ecrire sous chiffres J.D. 1848
au bureau de I'IMPABTIAL. 1848

^fc paS apprendrait les achevages
WKMII âpres dorure à jeune homme
ayant déjà remonté finissages? 1787

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .
1H-Ti_îl»_ l'»«lV Toujours acheteur de
A UUUOallA futailles en tous gen-
res. — J. Boionnat, Serre 14. 1849
l_A-- >«ilw A vendre du regain
IFX@__jeS -il-_ bien récolté. 1841

S'auresser à M. Tell Lesquereux,
aux Bulles 3. 
B̂ gg«PBg_________________________________

Qnmmol .àPD Une bonne sommelière
oUlllulCIlCl d cherche place pour La
Chaux-de-Fonds. — S'adresser rue du
Soleil 9. au 1er étage. 1825
Tniinn f i l in  cherche place de suite
uullilv UllC pour apprendre une par-
lie de l'horlogerie. 1813

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
r_ o_ > n l_ ïnûI.P cherche place de suite
UC-alij UC-ll Certificats à disposition
— Faire offre par écrit sous chiffres
A. AI. 1804, an bureau de I'IMPARTIAL.

, 1804

J nnnnnf i On cherche un jeune hom-
fl fj pl Cllllf me de 15 à 18 ans, comme
apprenti boulanger-pâtissier. 1845

S'adr. Boulangerie-Pâtisserie Gass,
rue du Progrès IS.

An ohpppliA Pour dame â8ée seule'UU ImolullO une personne honnête
et propre pour coucher dans l'appar-
tement pour trois mois. On payerai!
15 à 20 francs par mois. — S'adresser
à M. S. Weill-Mayer, rue de la Ronde
3. au 2me étase. 1786

Commissionnaire. p0»?^»__.£
re quinzaine de févri er, un jeune gar-
çon ou une jeune fille , honnête et ac-
tif et libéré des écoles. — S'adresser
rue Léopold-Robert 49, au ler étage.

1821

Pmnlnvpp de bureau < »our ë,re
LIlipupG occupée pour la sortie
et la rentrée du travail et tous travaux
courants , est demandée à la ..Fabrique
Suisse de Boites de Montres argent,
acier et métal S. A." rue Alexis-Marie
Piaget 81. 1797
lanno flllo propre et active , sachant

(JCUUo llUC Un peu cuire, trouverai t
place dans un ménage soigné, — S'a-
dresser rue du PoPt 18, au ler étage.
H-20537-C 1819

Uiniec Ali ce On demande une finis-
riUlooCUaC. seuse de boites argent,
sachant poser les cuvettes. Pressant.

S'adresser chez M. Grandjean , rue
des Moulins 5. 1858
Dnn.nniu.in Au Comptoir J. Bernard-
_U.II1UUI.11I. Bonsack , rue de l'Etoile
3, on sortirait des remontages à bon
ouvrier. 1826

Bonne Régleuse V£E_ _ _*JI$£
trouverait nlace stable et bien rétribuée
au Comptoi r rue Léopold-Bobert 51A.

1822

Cnriranf n 0n demande jeune fllle
aBIVu-ilB honnête pour aider aux
travaux de ménage pendant la matinée.
Bons gages fixes au mois. 1817

S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL.
Unninnopc No,re malson de Parls
nUI lUycl o. engagerait encore 1
bon emboîteur après dorure ; 2 bons
bons rhabilleurs. — Pour tous rensei-
gnements s'adresser à M. Georges
Meyer, rue Léopold - Robert 58, La
Ghaux-de-Fonds. 1840

On demande iffiW ff
gnes, pièces soignées; 2 remonteurs de
finissages, mêmes calibres. 1823

S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL.
A n n.rpri.ip On demande une appren-
nj /pl CUUC. tie lingère. — S'adresser
chez Mme Mischler, lingère, rue du
Puits 85, anrés le Patinage. 1857

Ppûtôte Dans petite maison d'ordre
L-ClClo. à louer pour le 80 avril,
petit logement d'une grande ebambre,
un cabinet, corridor fermé, gaz installé,
électricité dans les allées, lessiverie,
cour , jardin. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1846

Tnwppvn <->n on*re> p°ur tout ^elUipiCIU. guite , à petit ménage hon-
nête, de 2 â 3 personnes , un logement
gratuit, situé aux Foulets 4. — S'a-
dresser rue de la Balance 10a, au 2me
étage, à gauche. 1799

Pi-fnAll " iouer Pour *e SO avril, de
rigUUU 3 belles chambres non majn-
sardées, cuisine, dépendances. Fr. 30
par mois. — S'adresser rue du Parc
46, an 2me étage. H-15082-C. 1820
Pjrinnn A. louer pour le 30 avril , un
rlgllUU. pignon de. 3 pièces, cuisine
et dépendances, lessiverie et jardin ,
bien exposé au soleil, fr. 27 par mois.
— S'adresser chez M. Winzeler, rue
du Valanvron 6 (Prcvovancè).

A lflllPP suite ou pour époque à
IUUCl convenir, un joli petit lo-

gement avec grande galerie au soleil
levant, eau, électricité. — Pour ren-
seignements, s'adresser à M. Ernest
Schaad, rue des Jardinets ?, et pour Vi-
siter, à M. Edmond Jacot. à Coffrane.

, 1837
Pjr innn A louer de suite ou époque
ï IgUUU. à convenir, nn pignon de 2
chambres, cuisine, corridor, eau , gaz ;
prix 25 francs par mois. — S'adresser
rue des Terreaux 16, au 1er étage. ',

1790

Â np il_ .P<_ un canapé , fr. 25, 1 glace ,
ICUUIC des tableaux, l table car-

rée et 1 ovale. 1 établi portatif, 1 pho-
nographe avec disques, fr. 8., 1 lampe
à suspension. — -l'adresser rue de la
Serre 17, au 3me étage. 1775

VpnriPP - glace, hauteur 70 cm.,
ICUUIC largeur 50 cm. 1 potager

à pétrole deux feux , deux marmites
émaillées, 1 chaise percée , ustensiles
de ménage. — S'adresser rue du Gre-
nier 43, au pignon. 1792

A T.pnf.PO un fusil de chasse „Idéal",
ICUUI C calibre 16 longueur

74 cm., choc à gauche sans chien, indi-
cateur de chargement , verrou de sûre-
té, bretelle automatique. Essai à vo-
lonté. Prix , fr. 150.—, plus un flobert ,
(20 fr .), calibre 6 mm., rayé et les ou-
tils complets d'un faiseur de secrets.
— S'adresser à M. Alphonse Einhorn.
Corsréniont. 1724

À nonr JPû d occasion un lit complet
ICUUIC à l'état de neuf , fr. 90. et

un divan grenat en moquette encadré ,
cédé à bas prix. 1832

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

gDerniers Avàsg
ECRITURES

CORRESPONDANCE
Tenue de livres
Jeune homme sérieux, sténo-dactylo-

graphe diplômé, connaissant à fond la
correspondance , factures , entrée et sor-
tie, etc., cherche à iaire écritures pour
commerçant ou Société. — Faire offres
sous chiffres S. S. 1864, au bureau
de l'IMPARTIAL. 1884

Jenne homme
possédant Iet aptitudes, pourrait en-
trer au printemps comme apprenti bou-
langer-pâtissier. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. 1850

S'adr. à M. Emile Renfer, boulanger,
Lenffnau , près Bienne.

Achevages ancre
fixe, après dorage, à sorti r à domicile
par série. 1 ou 2 bonnes decal-
queuses peuvent entrer de suite. —
Obrecht «SE Cie, Granges. H-162-0
1812 

Bonne sommelière
parlan t 2 langues, cherche engagement
dans une grande brasserie ou restau-
rant. — S'adresser à Urne Paull,
Faubourg du Lac, Neucbâtel. 1811
H-371-N

COUPAGES
de balanciers

à faire à la maison, sont à sortir de
suite. 1886

S'adr. au bureau de I'IMPAUT-L.

On demande
pour représentation et dépôt d'une
marchandise n'exigeant pas de locaux
spéciaux , une homme marié, acti f
et débrouillard , bien introduit auprès
des fabricants d'horlogerie , travaillant
à la maison , habitant la ville et dis-
posant de 4 heures par jour. Gain an-
nuel : 1800 à 2000 francs, pouvant être
augmenté suivant l'activité du repré-
sentant. Inutile de faire offres sans
preuves de moralité et solvabilité. —
Offres par écrit en indiquant références
sous chiffres X. X. 1828, au bureau
de I'I MPAHTIAL . 1828

Rlannli i .Cûllcû et repasseuse deman-
DlaulUl-OCU-. de travail à la mai-
son ou à domicile. — S'adresser chez
Mme Vve Mézalaine, rne de la Bonde
24. 1869

AnhouaiiP.DÉG0TTEUR aPrè8 4*nuiiGVGUi rure trouve immédiate-
ment bonne place. — S'adr. rue Numa-
Droz 151, au Sme étage. 1871

ïannn Alla trouverait emploi im-
deU-lO llllC médiat. — S'adresser à
l'imprimerie Hsefeli de Co, rue Léopold
Bobert 14. 1859
Qûpvant p Pour un mé05?6 Qe *uClial lLC.  personnes, on demande
une bonne fille sachant cuisiner. Bons
gages. 1861

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

T___ PAI1P ^n demande un bon ouvriei
Uvl Cul . doreur , connaissant si pos-,
sible le dorage américain. Inutile ae se
présenter si on n'est pas régulier au
travail. — S'adresser rue du Parc 6,
an rez-de-chaussée. 1865

A lniion B le 30 avril, un beliuuci appartement de 6 à 7
pièces, situé en plein soleil, rue Daniel
Jeanrichard 16. Prix avantageux. 1843

S'adresser Fabrique INV1GTA,
A

lnnnn de suite un peti t apparte-
1UUC1 ment de 2 chambres et cui-

sine , dans une maison tranquille ,
bien au soleil . 1654

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A lflllPP Pour *e Pi'i-itemps, plu-
1UUC1 sieurs appartements de

8 et 4 chambres avec eau, gaz , élec-
tricité dans l'escalier, cour et jar-
din , lessiverie. Prix , 560 à 620 fr.
par an, eau et électricité compri-
ses.— S'adresser à M. L. Pécaut,
rue Numa-Drnz 141. 1534

rh_ l.phpp <! A louer pour tout ae
UJUUUifl Co. suite, deux chambres
non meublées, nien exposées, au cen-
tré de la ville, avec entrées indépen-
dantes. — S'adresser chez M. Fritz
Wullimann , rue du Premier Mars 12A,
au Sme étage. 1835
ri iamhpn A iouer pourle ler février ,
UllalllUI G. une chambre au soleil et
indépendante, à Monsieur solvable et
travaillant dehors . — S'adresser rue
Jaquet-Droz 16, au ler étage, entrée
par la cour. 1820

fh smhPP ¦*¦ l°uer de su>te , à un
vuttUlMl C. ou deux messieurs tra-
vaillant dehors , une chambre meublée.
— S'adresser rue du Progrès 11, au
pignon , ' 1808

fltlflnihPP A louer une jolie cham-
unalUUI C. _,re> non meublée, indé-
pendante, située en plein soleil, rue
de la Balance 10a. — S'adresser à M.
J. Boch-Gobat , même maison, au 2me
étage. 1800

rtl flmhPP A louer une grande cham-
UUuUlUl C. bre non meublée, indépen-
dante. — S'adre_feer rue Neuve 10, an
Magasin de Cigares. 1862
ri iamhpo A louer jolie chambre
UUulUUi - ,  meublée, à monsieur, avec
bonne pension si on le désire. 1812

S'adresser rue du Nord 47, au ler
étage, à gauche.

On sous-louerait _%_\l
tué en plein soleil, rue Léopold-Robert.
— Faire offres sous chiffres F. G. 1830
au bureau de l'IMPARTIAL. 1830
Panennno SOLVABLE demande àrci duiiiic louer de suite, une
chambre indépendante ou un petit local
(atelier) pour y faire les réparations de
meubles, y 1803

S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL.
M p n q r t û  de aeux personnes uomande
lîl-llûg- à louer, ponr fin avril, un
logement de3 pièces, dans maison d'or-
dre, situé dans le quartier Ouest de la
ville- — Adresser offres sous chiffres
P. M. 1844, au bureau de I'IUPARTIAL.vm
On demande à loner _££_&___
sée ou sous-sol de 3 à 4 pièces, qui
conviendrait pour pension bourgeoise,
si possible quartier Nord. — S'adres-
ser sous chiffres J, V. 1866, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1866

A npnflPP un Deau enoix ue jeunes
ICUUI C canaris. — S ' adresser rue

Numa-Droz 1, au Sme étage, à gauche.
I 1839

Pian A * vendre pour fr. 250, un
11(1111'. bon piano, bois brun. —
Adresser offres sous chiffres O. R.
174?. au bureau de I'IMPARTIAL. 1742¦-«-____________-___-_____¦-__--____-¦--_-.
TrnilVP a 'a rue ^u Doubs , une ba-
il UUI c gua or pour homme. — La
réclamer contre frais d'insertion au
bureau de I'I MPABTIAL. 1788
WpnnnA 1 parapluie à la rue de l'E-
11 U U I C  toile. — Le réclamer chez M.
Charles Zurcher . rue de l'Est 27. 1685
fpArtnà samedi soir, sur la Place du
11 UUI C Marché, une bourse conte-
nant quelque argent . — La réclamer,
contre les frais , rue Numa-Droz 31,
au 2me étage , à gauche. 1655

Pprfill vendredi matin, a ia rue du
1CI UU Pont , 1 peti te boîte savonnette
argent Oméga n" 4596996. — La rap-
porter, contre récompense, rue du Parc
49, au rez-de-chaussee. 1796

Etat-Civil dn 28 janvier 1913
NAISSANCES

Matthey-Junod Jeanne-Yvonne, fille
de Léopold Fritz, manœuvre , et de
Louise-Sophie-Esther née Leuba, Neu-
châteloise.

PROMESSES DE MARIAGE
Bonjour Louis-Ernest , boucher ,

Neuchàtelois , et Virchaux Olga-Louise,
cuisinière, Neuchâteloise et vaudoise.

MARIAGE CIVIL
Bûcher Joseph , facteur postal , Lu-

cernois , etFlum Albertine, sommelière,
Badoise.

DÉCÈS
1211. Dubi Marie, fllle de Jakob et

de Elisabeth née Both, Bernoise, née
le 11 août 1881.

Incinéré à la Chaux-de Fonds :
Girard Constant époux de Mathilde

Emma-Adèle née Dubois, Bernois, né
le 2 novembre 1844.

Restaurant Santschy
GRANDES-CBOSETTES

Le souper aux Tripes
aura lieu le 9 février

1827 Se recommande.

Demandez les

à la 1815

gorigerte RgOH
On demande pour Bâle. une

Femma de chambra
honnête , connaissant bien le service
ainsi que la couture.

Adresser les offres avec certificats ,
photographie et conditions , à Mme A.
wunderltcb , Grenzacherstrasse 106, à
Itftle. l838

tompfabSe-
(orrespondanf

expérimenté , oherche place. Au besoin
s'intéresserait financièrement dans
bonne affaire d'hprlogerie ou autre
industrie. — Adresser les offres sous
chiffres A. B. 1613, au bureau de
l.WP UtTIAL, ___g

¦s. _K_ SSSïs SPÏh /cSffit f__ BéP

Fabricants de cadrans , pour genres
f«m courant , 10'/_ à < / _ lignes fondant ,
ï-2 paillons or , sont priés de soumettre
prix et échantillons. l°o±

S'adr. au bu reau de I'IMPARTIAL .

" Chambre
©t pension

Jeune homme cherche pour le ler
février ch an ' l in . et pension , dans bonne
mi/iflon. — Faires offres par écrit avec
prix sous chiffres G. W. «691. au
bureau  de I'IMPARTIAI .. loi"

"TtUETTA-WpS
des règles sont guéris immédiatement
sans dérangement par remèdes inoffen-
siCs. — Envoi discret , fr. 4.70 contre
remboursement . Ecrire, case 248_.
Sta nd. Genève. 222

'"PâiP̂ ll INE
_ vendre jj onne mandoline napoli-

taïne achetée fr. 45, très peu usagée.
Faire offres oar écrit sous cmtlres

II. H. 1SI_ an bureau de I'IMPARTIAL .
1814

BANQUE FÉDÉRALE* (S. A.)
Capital . . Fr. 36.000,000
Réserves . » 7,850,000

LA CHAUX-DE-FOHOS
Cours des Changes, 29 Janv. 1913
W p _ — i I — I—— l-IP-i-IM __.l— ..__—¦ _¦__—¦.

Nous sommes, sauf variations importantes,
acheteur &•¦ min* Cci11-a/„ à

, .''rance Chèque . . 4 100.61';»
Londres . . . 5 25.36»/.

! Allemagne > . . 6 123 77</i
Italie » . . 6 98.9S
liel .çi<liic . . . 5 9n .98
Amsterdam » . . t -09.38
Vienne » . . 6 104.00
New-York » . . 5 5.19'/.
Suisse » . . 6
Billets de banqao français . . 100 60

» allemands. . 123 77'/a
. n russes . . . 2.66
Jj, ¦ autrichiens . 104 80
"~ » ang l a i s . . .  85 33

n italiens. . . 98.85
>i auiéricam s . 5.17

Sovereicns angl. (poids gr. 7.97) 25.29
Pièces 20 mk (poids iu.gr. 7.93) 123.77'/.

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
*». °/0 en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
•_ o/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.

4 */4 °/0 contre Bons de Dépôts ou
Obligations , de 1 à 5 ans ferme
et 6 mois de dénonce, munis de
coupons à détacher.

COFFRETS ES LOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute

! 

sécurité pour la garde des titres , pa-
piers de valeurs, bijoux , argente-
rie, etc. 142

J'informe MM. les Fabricants d'Horlogerie et spécia-
lement les Fabricants de Cadrans que la marque J. K.
O. étant ma propriété, je poursuivrai toute personne
en faisant usage sans mon autorisation, soit pour mon-
tres, soit pour cadrans. 1818
H-20541-C H. Suttner; Henri Maire , suce.

Fromages gras
JEUDI sur la Place Neuve, devant le AA -»* 10 JAm: X m- m
Café de la Place, vente de fromages gras à W S_-« -IO UOIUI .a.g ,

Choux-fleurs à 40 et.. Oranges depuis 30 ct. la douzaine. 1863

âT?e§OTioi>i
Pour Jeudi on vendra au magasin du Faisan Doré, rué de

la Serre 9, une grande quantité de beaux épinards, grandes
feuilles à 25 ct. le quart. Encore de beaux choux rouges et
blancs, cardons, artichauds, Bananes.

FLEURS DE NICE
Belles pommes, oranges et citrons. Se recommande,

18S6 A. Borel.
m_ mi ________ _ n_____ ______ mm MBB«wnnMBPMBMM_M

actif et sérieux, est demandé pour le 1er juillet prochain dans mai-
son de toilerie et tissus. Clientèle particulière à visiter : Jura-Bernois
et Canton de Neuchâtel. 1851

Adresser offres Casier postal 16097 à La Chaux-d e-Fonds.
K-_-_---_----l-----l-__aHM__a_MM_M-n----------Ksi
_____ ____-. ______ _____ ______ ______ ____k ______ ____________ ___________ _M_«W~_ IW~><-___-iMBX »M¦¦MM I -_-_>___-.__--.

: Mânnerchor :
Concordia

Die werten Ehren- und Passivmit-
glieder, die am Bankelt vom I. Fe-
bruar, teilnehmen -wollen , sind er-
sucht. sich spâtestens bis Donneistag
den 30. ds. beim Frasidenten auzu-
melden.
1855 Oer Vorwiand.

Brasserie Gaïîis
34. Bue Léopold Bobert, 24.

'*$__ _" Choucroute garnie
Tuas les Itleroredis SUï F

dès 7 '/» heures ,

BIIJ.ARO. - Téléphone.
Se recommande, H. Mayer-Hauert.

Téléphone 731. 10482

à la violette 1644
SAVON DE TOILETTE
extra-fin, velouté. Le mor-
ceau, 55 centimes. :: En
vente dans tous les Maga-
sins de la o o o o o o o

Société de Consommation

Decajpur
La Fabrique de cadrans Wuilleu-

mier & Marchand , à Genève, de-
mande bon décalqueur ou décalqueuse.

1499

????«???? ???????????? ?

îf HYGIE"
Savons médicinaux antiseptiques, les

seuls parfumés. Au goudron, sou-
fre ef goudron, lysol et

glycérine, formol
etc. 1018

PHARMACIES RÉUNIES
== LA CHAUX-DE-FONDS =
*?????????????????????

neucbâtel blanc
.918

garanti sans aucune addition de sucre

( la bouteille , verre perd u

90 centimes

Beaujolais w*
la bouteille verre perd u

j SO centimes
Les bouteilles vides ne sont pas re-

prises. — A vendre dans les magasins
âe la 1SJ8

Société Je Consommation

Monsieur et Madame Fritz Biihler
et famille, remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui , de prés ou
de loin , leur ont témoigné tant de
marques de sympathie à l'occasion du
grand deuil qui vient de les frapper.

Les familles Lanibelet, Girarbille
et Gogniat , remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui , de près
ou de loin, leur ont témoigné tant de
sympathie à l'occasion du grand deuil
qui vient de les frapper. 1801

Repose en Paix.
Madame Girard-Dubois et ses en-

fants, Mademoiselle Mathilde Girard ,
Mademoiselle Berthe Girard , Monsieur
Paul Girard et sa fiancée Mademoiselle
Edith Bamseyer, Monsieur Albert Gi-
rard , Monsieur l'abbé Girard , à Mont-
sebelier, Monsieur Emile Girard , à
Dittingen , Monsieur et Madame Jo-
seph Girard et leurs enfants , Monsieur
et Madame Adam et leurs enfants .
Monsieur et Madame Bené Girard , à
Cornol , Madame veuve Louise Dubois.
Monsieur Georges Dubois , Madame
veuve Boitteux, ses enfants et petits-
enfants , en France, Monsieur et Ma-
dame Paul Dubois et leurs enfants , à
Corcelles, ainsi que les familles Gi-
rard , Dubois , Boitteux , Andrié , Du-
ciitnmun et alliées, ont la pro fonde
douleur  de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances, de la perte
crue!le qu 'ils viennent d'é prouver en
la personne de leur bien-aimé époux,
père, oncle neveu et parent ,

Monsieur Constant SIRARD-D.BQ IS
enlevé à leur affection Mardi , a 4 lt.
du matin , dans sa 58me année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 28 Janv. 1913.
L'incinération aura lieu , sans suite.

Jeudi 30 courant, à 4 heures après
midi.
Domicile mortuaire : Rue de la Paix 15.

Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes.

La famille affli gée ne reçoit pas.
Une urne funéraire s<ra déposée de-

vant la maison mortua 're.
l.e présent avis tient lien de

lettre de faire part. I7S1

Laisses venir d moi les petits enfants
et ne les empêchez poinucar le royau-
me des Cieux est p -ur  ceux qui leur
ressemblent. Mallk.  X I X  ii.

Monsieur et Madame Alfred Poi-t-
mann-Hostettler et leurs enfants , ainsi
que les familles Portmann , Hostettler
et alliées, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissan-
ces, de la perte cruelle qu 'ils viennent
de faire en la personne de leur bien-
aimée fille et sœur

M-BERTHA
que Dieu a rappelée à Lui mercredi, à
1 âge de 11 mois, après de grandes souf-
frances.

Grandes-Crosettes, le 30 janv. 1913.
L'enterrement sans suite aura lieu

à ia Sagne, vendredi 31 courant, à
1 heure après-midi.

Le présent avis tient lien de
lettre de faire part. I«b0

Je reviendrai et je vous prendrai avee
moi af in que là où je suis vous IJ soyez
aussi. Jean XIV , v.3

Ceux qui donnent en Jésus , Dieu les
ramènera avee lui. t Tkess IV , v. i.
Madame et Monsieur Arnold Wuil-

leumier-Ghatelatn et leur fils Gaston ;
Monsieur Fdouard Wuilleumier, à
Tramelan ; Mademoiselle Caroline
Wuilleumier, à Genève ; Madame et
Monsieur Aubry-Wuilleumier et leurs
enfants, à Genève ; Monsieur Jules
Pellet-Wuillenmier et ses enfants , à
Bienne ; Monsieur et Madame Luc Châ-
telain et leurs enfants, à Tramelan ;
Monsieur et Madame Bobert Châtelain
et leurs enfants , à Tramelan ; Madame
veuve Caroline Hasler-Chatelain, à Neu-
veville ; Mademoiselle Amanda Châte-
lain, à Tramelan ; les enfants de feu
Emile Châtelain ; Madame veuve Ros-
selet-Chatelain ; Madame veuve Albert
Châtelain et ses enfants, ainsi que les
familles alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part è leurs parents, amis
et connaissances de la perte irrépara-
ble qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame veuve Eugénie CHATELAIN
née WUILLEUMIER

leur bien aimée mère, grand'mère.
aœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente, que Dieu a rappelée à Lui,
mercredi , dans sa 70me année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 29 janv. 1913.
L'incinération aura lieu sans suite.

vendredi .11 courant à 2 heures ne
l'après-midi. 186S

Domicile mortuaire: Rue de la Cure 3.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de

lettre de faire-part.

f ,  Je sais en qui j' ai crû. 8n|
Kjj Que ta volonté soit f aite \'yy

' - _j et non la nôtre
-. -i U est au ciel et dans nos cœurs. fiHŒ

ï D Madame Rose Zaugg et ses enfants William et Rose , «g
J,*!| Madame veuve Cécile Zaugg, Monsieur et Madame Edouard Zaugg, K&
_B Monsieur et Madame Zaugg-Dubois et leur enfant, Monsieur et |B

jwj _ j Madame Monnier-Zaugg et leur enfant , Monsieur et Madame Ro- E|s'--t bert-Zaugg et leur enfant. Monsieur et Madame Spreuer-Zangg et SR
IM Mademoiselle Jeanne Ducret , Monsieur et Madame Streuli-Zaugg SS
mm et leur enfant en France, Monsieur et Madame Wiederkehr-Zaugg «g
.H et ^eur enfant > Monsieur et Madame Albert Pécaut-Dubois. Mon- |m
sa sieur et Madame Bolay-Pécaut à Marges , Monsieur et Madame Bas
jH Pécaut-Michaud et leurs enfants , Monsieur Charles Pécaut . Mon- ;
.H sieur ei Madame Dubois-Pécaut, Mademoiselle Amanda Pécaut , aa

pM| Monsienr et Madame Bùhler-Pécaut, ainsi que les familles alliées, agi
é'M ont la douleur de faire part à leurs parents , amis et connaissances, mR
fj . de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la personne
K -f de leur cher époux, père, fils , beau-fils , frère, beau-frère, oncle ct pi
•t £ parent, ge

I Monsieur Georges ZAUGG I
#K Maître Boulanger Sff l
Ç.

^
, que Dieu a rappelé à Lui Mardi , à 9 heures du matin, dans sa 9H

¦fs&j 46me année, après une très longue et pénible maladie. &gj
j f» -. La Chaux-de-Fonds, le 28 Janvier 1913. ?|g
|H L'incinération aura lieu, SANS SUITE, Jeudi 30 courant, à ?|s
___[ 1'/» heures après midi. V?8sl 1«|
j^aj . Domicile mortuaire : Rue Alexis-Marie-Piaget 79. |SjS: ;. Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. |M
. M Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. ira
JM Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. i|g;


